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4PRÉFACECet ouvrage est destiné à tous les étudiants qui préparent la nouvelle épreuve de français du CRPE 2014.Il propose une préparation pratique et appropriée aux nouvelles questions des parties 1 et 2 de l’épreuve. Pour la partie 1 « Réponse à une question portant sur un ou plusieurs textes », toute la variété des cas de sujets est envisagée : l’analyse d’un seul texte, de plusieurs textes, de textes documentaires, de textes littéraires et les différents types d’exercices (analyse, synthèse, commentaire) sont comparés.La partie 2, « portant sur la connaissance de la langue » – grammaire, orthographe, lexique et système phonologique (ce dernier domaine étant nouveau au CRPE) – apporte aux candidats les connaissances requises à travers 54 fichesnotionnellesdétaillées. Parce que les connaissances ne sont pas suffisantes si elles ne sont pas concrètement mises en œuvre, cet ouvrage donne une place très importante :– àlaméthodologie « pas à pas » des parties 1 et 2, illustrée par plusieurs exemples de sujets corrigés et commentés ;– à de nombreux exercices consacrés à la connaissance de la langue : test initial et entrainements avec corrigés pour chaque notion ; questions diverses et analyses d’erreurs avec réponses argumentées dans les rubriques « Au concours ».Cet ouvrage, particulièrement attentif aux questions nouvelles de l’épreuve de français au CRPE, propose aux candidats une aide complète, adaptée et efficace.Jean-Christophe Pellat 
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5PRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIEPrésentationCette partie propose une présentation générale de l’épreuve de français et laméthodologiedesquestions1et2. Cadrage réglementaire de l’épreuveLes modalités qui définissent le concours de recrutement de professeurs des écoles, à partir de la session 2014 sont fixées par l’arrêté du 19 avril 2013, publié au Journal officiel du 27 avril 2013. Il peut être consulté à l’adresse électronique suivante :http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027361520Des sujets 0 ont été publiés, début juillet 2013, pour permettre de mieux cerner les contours de l’épreuve. Assortis d’une Présentation des deux épreuves d’admissibilité, ils sont accessibles à partir de l’adresse suivante :http://www.education.gouv.fr/cid50557/presentation-des-nouvelles-epreuves-exemples-sujets-pour-les-concours-recrutement-professeurs-des-ecoles.htmlLe cadre de référence de l’épreuve est celui des programmes de l’école primaire de 2008, toujours en vigueur et tels qu’ils ont été définis par le BO hors série n° 3 du19 juin 2008 : http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/default.htmMais, encequi concerneladeuxième partiedel’épreuve,l’arrêté ajouteque « leniveau attendu correspond à celui exigé par la maitrise des programmes du collège ». Ilseraitdonc bon de consulter ces derniers : http://www.education.gouv.fr/cid22117/mene0816877a.htmlEnfin, le même arrêté précise que « certaines questions portent sur le programme et le contexte de l’école primaire, des éléments du socle commun de connaissances, de compétences et de culture et des contextes de l’école maternelle et élémentaire ». Il est donc nécessaire de se référer également, au minimum, au Socle commun :http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.htmlNous reviendrons sur ces documents généraux, mais il est souhaitable que vous en consultiez la totalité, directement, et que vous en ayez une bonne connaissance. 1PRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIE51Épreuve de Français
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6  Définition de l’épreuve de français par l’arrêté du 19avril 2013L’admissibilité comporte deux épreuves, l’une portant sur le français, l’autre sur les mathématiques,« les deux domainesd’enseignementfondateurs del’école primaire », d’après La présentation des deux épreuves d’admissibilité. Les coefficientssontégaux, 40 points chacune.2•1 Une épreuve en trois parties• PARTIE 1: « Laproductiond’une réponseconstruiteet rédigée, à une questionpor-tant sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires. »• PARTIE 2: «  Une partie portant sur la connaissance de lalangue (grammaire, ortho-graphe, lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir à répondre à des questions de façon argumentée, à une série de questions portant sur des connais-sances ponctuelles, à procéder à des analyses d’erreurs types dans des productions d’élèves, en formulant des hypothèses sur leurs origines. »• PARTIE 3: « Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’ensei-gnement du français, choisis dans le cadre des programmes de l’école primaire qu’ils soientdestinés aux élèvesouaux enseignants (manuels scolaires,documents à caractère pédagogique), et deproductions d’élèves detous types,permettantd’appré-cier la capacité du candidat à maîtriser les notions présentes dans les situationsd’enseignement.»Leprésent ouvrage va vousaider à travaillerles deux premières parties mais les notions linguistiqueslargement développées ici vousserontindispensables pour traiter certains sujets posés dans les analyses de dossiers qui composent la partie 3.2•2 Les compétences évaluéesLa diversité des questions posées est telle qu’elle permet, d’après l’arrêté, d’évaluer« les capacités des candidats au regard des dimensions disciplinaires, scientifiqueset professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement ». Mais lescompétences à évaluerspécifiquement danschaquepartiesontégalement précisées.Il s’agit de contrôler : –sur la totalité de l’épreuve, « la maîtrise de la langue française des candidats (correc-tions syntaxique, morphologique et lexicale, niveau de langue et clarté d’expression) » ; –sur la première partie, la « capacité à comprendre et à analyser des textes (dégagerdes problématiques, construire et développer une argumentation) » ; –sur la seconde partie, les « connaissances sur la langue » ; –sur la dernière partie, la« capacité à apprécier les intérêts et les limites didactiques de pratiques d’enseignement du français ».Ces points sont précisés par La présentation des deux épreuves d’admissibilité, mais nous y reviendrons ultérieurement.2
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7É  f : Présentation2•3L’évaluationL’épreuve est notée sur 40 points répartis de la manière suivante :• 11 points pour la partie 1 • 11 points pour la partie 2• 13 points pour la partie 3Les 5 pointsqui manquent sont accordés en fonction de la correction syntaxique et de la qualité écrite de la production.Une note globale, égale ou inférieure à 10/40 (soit 05/20), est éliminatoire.2•4 La durée de l’épreuveLa durée de l’épreuve est de 4 heures.  Comment répartir les 4 heures? De la manière la plus rationnelle possible, en fonction des difficultés présentées par chaquepartie.• La partie qui vous demandera le plus d’efforts et d’engagement sera la première car vousdevrez prendre connaissancedes textes, les analyser, les mettre enrelation, construire un plan et rédiger, vérifier l’orthographe et la correction linguistique (for-tement pénalisées par 5 points), ce qui nécessite une grande énergie, une gestion efficacedutemps et une certaine rapidité d’exécution.Vousnepourrez pas descendre en dessous de 1h45, avec un maximum de 2 heures. Si vous dépassez la limite des deux heures, vous entamerez gravement votre capital temps et les risques de ne pas terminerl’épreuve oud’être amené(e) à négliger les deux parties qui restent serontgrands. Cette partie nécessite, de manière évidente, un apprentissage méthodique et des entrainements très réguliers.• Ilresterait 35à 45minutes pour traiter ladeuxième partierelativeà lalangue, cequi peut être suffisant si on considère que les notions grammaticales, orthographiques, lexicales et phonologiques bien travaillées en amont peuvent être réactivées assez rapidement, à partir de questions très précises et bien ciblées et que la rédaction des réponses est plus rapide. Plus les connaissances notionnelles seront solides, plussûrement et rapidement seront traitées les questions. Les fiches présentes dans cet ouvrage,tousles entrainementsassociés et les exercices des parties « Auconcours » enfin dechapitre vouspermettront deconstruire ces apprentissages, deconsolideret de vérifier vos acquisitions.Même si letemps consacré à cette partieest moindre, il nefaut surtout pas latraiter à la légère car elle vaut 11 points, comme la première.• Ildevrait donc rester 1h30 à 1h45 pour traiter latroisième partie qui nécessite la lecture de documents éventuellement importants, leur analyse, de la réflexion sur les situations didactiques et la rédaction de réponses. Là aussi, des entrainements serontnécessaires pour essayer de« couvrir » les multiplesdomainestraités dansla discipline « français » (écriture, lecture, oral, littérature, activités linguistiques) et tous les niveaux, depuis la PS jusqu’au CM2.  3
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8EN RÉSUMÉ PartieContenu de l’épreuve et compétences évaluéesDuréePoints1« La production d’une réponse construite et rédigée, à une question portant sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires ».1h45 environ112« La connaissance de la langue (grammaire, orthographe, lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir à répondre :– à des questions de façon argumentée, – à une série de questions portant sur des connaissances ponctuelles, – à procéder à des analyses d’erreurs types dans des productions d’élèves, en formulant des hypothèses sur leurs origines. »40 minutes environ113« Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’enseignement du français, choisis dans le cadre des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, documents à caractère pédagogique), et de productions d’élèves de tous types, permettant d’apprécier la capacité du candidat à maitriser les notions présentes dans les situations d’enseignement. »1h 30 environ131, 2 et 3« La maitrise de la langue française des candidats (corrections syntaxique, morphologique et lexicale, niveau de langue et clarté d’expression). » 5 minutes environ relecture54 heures40ptsBien entendu, des minutes ajoutées dans une partie doivent être enlevées du temps dévolu à une autre ! Attention à garder à chaque rubrique le temps nécessaire.
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  fPRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIE  f2É  f : Méthodologie de la partie 19PRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIEÉpreuve de FrançaisMéthodologie de la partie 1Réponse à une question portant sur un ou plusieurs textes Questions générales  En tenant compte des textes ministériels parus, voici quelques réponses à des ques-tions que vous pouvez vous poser.1•1 Quelles sont les attentes du jury?L’arrêté du 19 avril 2013a donné les grandes indications précisées par Laprésentationdes deux épreuves d’admissibilité, publiée en juillet 2013. Les attentes sont claires. Elles portent sur :• lacompréhension et l’analysedes textesproposés qui doivent permettre aux candidats: –de « montrer leur capacité à concevoir uneproblématique» qui traverse l’ensembledes textes ; –«d’établir des relations entre des écritsd’auteurs, d’époques,voire detypes diffé-rents qui, sur un même thème, présentent des points de vue complémentaires, tout en étant souvent contrastés »  ; il s’agit de mettre en tension des documents pourtantconçus pour être autonomes et clos sur leur propre discours. « Cette compétenceapparaît nécessaire pour assurer un enseignement suffisamment précis de la compré-hension en lecture, qu’il s’agisse des textes de fiction ou à caractère documentaire » .➜Ces points exigeront de votre part :  –des compétences d’analysepour saisir, par exemple,les idées développées par un auteur, savoir les mettre en corrélation ou en opposition avec des idées avancées par un autre auteur, trouver un circuit argumentatif dans un texte documentaire oudéduire une idée claire d’un long paragraphe littéraire, etc. ; –descompétences delectrice/lecteur: « Cet exercice permet également de vérifier les capacités de lecture des candidats pour qu’ils puissent accéder à des ressources qui facilitent leur formation professionnelle dans l’ensemble des disciplines ». Vous serez éventuellementconfronté(e) à laquantité delecture à faire. Les corpus, si l’onen juge par les sujets 0, ne sont pas trop longs mais vous aurez peu de temps pour les lire et en saisir l’essentiel. • la structuration de votre réponse: l’épreuve évalue la capacité à « dégager des problématiques, construire et développer une argumentation »  ; le texte produit doitdonc être « argumenté, articulé et cohérent», ce qui suppose une constructionlogique comportant traditionnellement :  –une introduction présentant les textes (titres, auteurs, date) et la question éven-tuellement dégagée dans le libellé du sujet ; –un développement équilibré et structuré en plusieurs parties et sous-parties avec annonces des axes, des transitions,des articulations logiques, une identificationclaire des sources, le tout ayant pour but de guider efficacement le lecteur ; –une conclusion.1Voir La Présentationdes deux épreuves d'admissibilité.Voir L'arrêté du 19 avril 2013.
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10➜Ce qui renvoie à : –des compétences d’écriture qui supposent des qualités de  structuration de lapensée : « la forme et la présentation doivent être claires pour le lecteur » ;   –descompétencesméthodologiques,pourrespecterlesrègles de l’analyse.• la correction de la langue lors de la rédaction: la « réponse » à la question doit être « rédigée »  ; sontexigés et évalués « les correctionssyntaxique,morphologique et lexicale, le niveau de langue ». Le Ministère souligne la nécessité « d’une maitrise avérée de la langue française écrite ». Il faudra donc veillerà la justesse des construc-tions des phrases, à la qualité et la précision du vocabulaire employé, au bon usage de l’orthographe et à l’adaptation du registre de langue.1•2 Quel est le type d’exercice demandé? Citons encore le début de la description donnée par l’arrêté : « La production d’une réponse, construite et rédigée, à une question ». L’exercice n’est pas nommé demanière précise ; le terme générique « production » est employé ; il ne renvoie pas à unexerciceparticulieravecuneméthodologiebienidentifiée. Les deux sujets 0 donnés en juillet 2013, cependant, mettent en avant dans lesconsignes le verbe « analyser ». Cette réitération conduit à privilégier un exerciceparticulier, celui de l’analyse dont nous allons développer la méthodologie,mais lasynthèse oulecommentaire n’étant pas complètement exclus, noustravaillerons aussi ces exercices, ponctuellement. 1•3  Quels sont les types de textes ou les supports prévus ?L’arrêté précise que la question peut porter « sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires ».  • « sur un ou plusieurs textes » :le nombre n’est donc pas complètement défini mais il est probable qu’il ne puisse pas aller au-delà de 4, étant donné la durée dévo-lue à cette première partie. Les deux sujets 0 sont constitués de 3 textes chacun, de dimension très raisonnable ; par ailleurs, cette partie demande à valoriser « lacapacité à comprendre et analyser des textes ainsi que leur aptitudeàétablir des relations entredes écritsd’auteurs, d’époques,voire detypes différents qui,sur un même thème, présentent des points de vue complémentaires tout en étant souvent contrastés. » Cette précisionva davantagedanslesensd’un corpusà plusieurs textes plutôt qu’un seul. Mais pour tenir compte de l’arrêté, nous présenterons laméthodologiedel’analyse d’un seul texte et de plusieurs.  • sur des « textes littéraires ou documentaires » :lesdeuxsujets0nesontconsti-tués que de textes littéraires. Cependant,  « les exemples donnés correspondent à une partiedes possibilités ouvertespar letexte del’arrêté danslamesure où ils comprennent seulement des textes littéraires ; des rapprochements entre texteslittéraires et documentaires ou encore entre des textes seulement documentaires sont encore possibles. » Tous les cas sont donc possibles, y compris un panachage entre textes documentaires et littéraires. Voir La Présentation.Voir L'arrêté.Voir La Présentation.
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11É  f : Méthodologie de la partie 11•4  Quelles différences entre des textes documentaires et des textes littéraires?Le texte littéraire est un peu plus dur à analyser. Sa nature et la fonction poétique du langage peuvent, parfois, faire écran. • Laconstructiondutexte littéraire est plusdifficileà percevoir.À ladifférence du texte documentaire, essentiellement explicatif ou argumentatif, où les idées sesuccèdent avec logique et rigueur, le texte littéraire mélange des séquences assez hétérogènes : à des éléments narratifs, peuvent se mêler des passages descriptifs ; des sensations, impressions, états d’âme s’infiltrent dans les moments de réflexion. Par ailleurs, il ne hiérarchise pas de manière absolument rationnelle les idées ; il procède par approches successives, retours en arrière, digressions.• Tous les éléments narratifs et descriptifs neserontpas forcément utilisés lors de l’analyse elle-même. Il ne faudra garder que les points en relation directe avec la problématique. • Lestyle n’est pas aussi transparentque celui que l’onemploiedansun article ouun ouvrage de type analytique ou documentaire qui vise la clarté de communication. Les figures de rhétorique, les allusions, les symboles peuvent troubler le message et demandent à être décryptés. Par exemple, dans la dernière phrase de son texte : « Lenavigateur, abandonnant pour jamais un rivage enchanté, écrit son journal à la vue dela terre qui s’éloigne et qui va bientôt disparaitre », Chateaubriand file une métaphore qui oblige à mettre en relation terme à terme le vieil écrivain sur le point de rédiger ses mémoires avec le navigateur, la terre (un rivage enchanté) avec la vie.• L’accès ausensn’est donc pas immédiatcar letexte littéraire est saturé d’implicite et nécessite un type de compréhension particulier.1•5 Sur quels sujets peuvent porter les questions?Aucune précision n’est donnée dans l’arrêté. Les sujets 0 portent,l’un sur lamémoire humaine qui donne sens à l’existence,l’autre sur la littérature qui participe à laconstructiondel’individu, aveclecommentaire suivant dansLaprésentation: « Les questions posées par ces exemples nesontpas directement pédagogiques mais elles se réfèrent à des sujets qui interviennent dans la formation de la personne. » Ce sont des sujets donc d’ordre général, sociétal, culturel, ce qui n’exclut pas complètement l’aspect pédagogique.En tout cas, pour répondre à l’intitulé de l’épreuve, une questionest clairementposée à laquelle vous devez répondre, cette réponse organisée constituant le texte évalué. En aucun cas, on ne peut vous demander d’ « analyser » les textes, sans autre indication.Pour répondre aumaximum à vos interrogations, seraproposé ci-dessous, tout l’accompagnement nécessaire (« méthodologiepasàpas»)pourtraiter:– l’analyse d’un texte documentaire      page 19– l’analyse de plusieurs textes documentaires  page 27 – l’analyse de plusieurs textes littéraires    page 34Voir le texte de Le Clézio, par exemple, donné dans le corpus du sujet 0.1.Voir sujet 0.1Voir le corrigé des analyses des deux sujets 0 sur le site www.editions-hatier.fr/collection-concours, ainsi qu’un exemple de synthèse.
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12 La méthodologie de l’analyse 2•1 Qu’est-ce qu’une analyse? Comparaison avec d’autres exercicesUne analyse est un type de texte un peu général, moins bien défini dans la culture scolaire que deux exercices voisins, la synthèse et le commentaire. L’évocation deces deux autres exercices n’est pas fortuite ; dans les modalités de l’ancien concours, jusqu’en 2013, analyse, synthèse et commentaire pouvaient être demandés aux can-didats. Les comparer permettra de mieux isoler les spécificités de l’analyse.SynthèseAnalyseCOMMENTAIRELe support est un ensemble de plusieurs textes, d’ordre littéraireou documentaire, constituant une sorte de banque de données.Une question, présente dans le libellé du sujet, permet d’inter-roger l’ensemble de ces textes autour d’une thématique ou d’une problématique transversale. Mais l’analyse peut porter sur un seul texte seulement ; a priori, la synthèse en comporte plusieurs. Le commentaire est constitué, en principe d’un seul texte, plus ou moins long, d’ordre littéraire ou pas. Il peut arriver aussi que le corpus de l’analyse ne soit constitué que d’un seul texte. Ce qui différencie alors les deux exercices sera l’utilisation de la culture personnelleducandidat pour étayer ou éclairer les idées dans le commentaire, ajout interdit dans l’analyse.La confrontation. Les points de vue exprimés dans les différents textes de l’analyse et de la synthèse doivent être mis dans des rapports de rapprochements, de complémentarité ou de diver-gences : la combinaison des informations représente un tout plus riche que leur simple addition et manifeste des variations de points de vue.  Le respect des textes. L’essentiel des textes doit être restitué, avec une identification précise des textes sources utilisés, sans faux-sens ou contresens ; aucune idée importante n’est oubliée ; aucune ajoutée ; aucun des textes n’est sous-exploité ou surex-ploité : il faut veiller à l’équilibre entre eux.L’objectivité. On ne doittrouver aucune trace de la présencedu scripteur,nul commentaire ou jugement de valeur de sapart.Le commentaire peut susciter des éléments personnels, dans la mesure où le candidat peut faire appel à sa propre culture mais il ne doit pas, pour autant, donner son avis directement sur la question débattue.Règle de la condensation: les deux exercices sont de type synthétique. Le volume de l’analyse et de la synthèse doit être plus réduit que le corpus de base. Remarque : l’analyse d’un seul texte peut égaler ou excéder le volume du texte-source.Le commentaire procède plutôt par expansion, avec des déve-loppements explicatifs plus ou moins importants.Règle de la reformulation : lesidéesdestextes-sourcesdoivent toutes être reformu-lées par des formules synthé-tiques, englobantes et justes.  Les citations(pertinentes et en nombre plus limité dans l’analyse que dans le commentaire) permettent d’étayer et de justifier les idées avancées.2
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13É  f : Méthodologie de la partie 1➜La synthèserevient à rendre compteducontenu detextesoudedocuments sources, en les reformulant de façon condensée et objective :il faut « synthétiser » mais l’exercice est très proche de celui de l’analyse. La grosse différence porte sur la présence ou absence de citations.➜Le commentaire, plutôt exercice littéraire, vise à expliquer un texte en l’éclairant deremarques, de jugements critiques, s’appuyant notamment sur ses caractéristiques formelles : il faut « commenter ».➜L’analyse consiste à :– déterminer les éléments constituants du (ou des) texte(s) ;– en dégager l’essentiel ;– comprendre en profondeur les idées exprimées et leur articulation pour en saisir la logique et la finesse et lever les implicites ;– et, encas decorpusavecdes documents multiples, savoir mettre enrelationles idées des différents textes, les confronter, les opposer sur des points bien identifiés ;– rédiger de manière claire et organisée.On peut citer (raisonnablement) le ou les texte(s). Onn’a pas ledroit deporterun jugementsur les textesmais l’analyse suppose des remarques parfois un peu extérieures au corpus et permettant l’éclairage d’un point en particulier. 2•2 Les différentes étapesÉTAPE 1 ÉTAPE 2 ÉTAPE 33.13.2  ÉTAPE 4 ÉTAPE 5Lire et comprendre le libellé du sujetDécouvrir les auteurs et tenir compte du paratextePrendre connaissance du texte ou du dossier de textesFaire la lecture analytique du ou des texte(s)Travailler la confrontation entre les textes en cas d’analyse de textesmultiples Faire un plan détailléRédiger l’analyse• ÉTAPE 1 Lire et comprendre le libellé du sujetLes deux sujets 0 sont libellés de manière identique :Sujet 0.1: À partir du corpus proposé, vous analyserez comment la mémoire inscrit l’homme dans le temps et donne sens à son existence. Sujet 0.2: À partir des textes du corpus, vous analyserez comment la littérature participe à la formation de l’individu et à sa compréhension du monde.
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14On peut diviser chacun des deux sujets en trois parties :– la mention générale du corpus (les textes, avec les références exactes, sont donnés à la suite) ;– le verbe indiquant la nature du travail à réaliser (« analyser ») et la méthodologie à utiliser, celle de l’analyse ;  – la problématique et une indication du plan, en deux parties bien annoncées, dans les deux cas :«comment  la mémoire ①inscritl’homme dans letemps et ②donne sens à son existence»;«comment la littérature  participe ①à la formation de l’individuet ②à sacom-préhensiondumonde».Le sujet constitue, en fait, la fameuse « question » qui doit être analysée, mais elle est posée de façon indirecte ; vous percevez mieux la problématique posée avec une question directe : «Comment la mémoire inscrit-elle l’homme dans letemps et donne-t-ellesens à son existence?»Ces indications (problématique et plan) sont très précieuses car il est souvent compli-qué, dans le stress du concours, de trouver une problématique permettantde fédérer un ouplusieurs texteset des axesd’analyse.Letout est fourni dansles sujets0 : c’est une aide considérable qui dispense d’une partie importante du travail. Si le sujet indiquait la problématique mais sans donner d’axes directeurs, il vous faudrait créer le plan de toutes pièces et déduire de la lecture du ou des texte(s) les deux ou trois idées importantes permettant de structurer l’analyse.   Ces indications, a priori, données dans le libellé :➜vont orienter votre lecture et votre analyse, qui se feront à la lumière de ce qu’ellesprécisent ;➜vont structurer votre analyse, c’est-à-dire que ces deux parties doivent obligatoire-ment se retrouver dans votre plan mais pas de façon exclusive : il est possible parfois d’ajouter une autre partie permettant de préciser un point, mais toujours en rapport avec la problématique donnée. Obligez-vous à recopier le sujet sur une feuille de brouillon pour ne pas oublier un terme important et mettez des numéros pour faire apparaitre les deux ou trois axes induits par le libellé.• ÉTAPE 2 Découvrir les auteurs et tenir compte du paratexteVous allez, ensuite, avant toute lecture détaillée, découvrir le nombre de textes, leur type (documentaire ou littéraire), les auteurs. Voici le corpus proposé pour le sujet 0.1 :–J.M.G. Le Clézio, L’Africain, Gallimard,« Folio »,2005, pp. 119-123.–Renéde Chateaubriand,Mémoiresd’outre-tombe,Gallimard,Bibliothèque de la Pléiade,1946, pp. 76-77.–« Entretien avec Georges Pérec »,L’Arc, n°76, 1979, pp. 29-30.
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15É  f : Méthodologie de la partie 1LE POINT SUR LES CONVENTIONS TYPOGRAPHIQUES CONCERNANT LES RÉFÉRENCES• Les titres : les titres des ouvrages sont en italiques ; dans l’écriture manuscrite, ils sont soulignés : vous devrez donc les souligner dans votre copie. Les titres des extraits ou des articles sont entre guillemets ; vous garderez cette convention dans votre copie. Par exemple, « Entretien avec Georges Pérec » est le titre donné à l’article mais il est paru dans une revue intitulée L’Arc. • Les dates : celles qui sont données correspondent à la date de parution de l’ou-vrage, pas celle de l’écriture ou de la première publication. Chateaubriand n’a pas écrit Mémoires d’outre-tombe en 1946 mais en 1849 ! Le paratexte  vous donne des indications sur :– les auteurs: si vousles connaissez, tantmieux car cesavoir peut vousfournir quelques clés de lecture. Il s’agit, dans ce corpus, de trois auteurs importants, avec un extrait d’un des livres majeurs deChateaubriand,Les Mémoires d’Outre tombe, et Pérec dontleJemesouviensest très connu.Vousn’êtespas obligé(e) desavoir que L’Africainde J.M.G. Le Clézio est de type autobiographique, mais l’extrait vous éclaire sur ce point. – les dates deparution: les textes sont-ils récents ? Sont-ils contemporains (la ques-tion peut être d’actualité) – ou existe-t-il des écarts sensibles d’époque (ce qui accen-tue la permanence de la question) ? Dans ce corpus, les trois textes sont échelonnés sur trois siècles, ce qui donne un empan temporel large.– les titreset sous-titresapportent-ils des informations sur le thème ou la thèse avancéepar l’auteur ? Dans ce corpus, le titre du roman de Chateaubriand se réfère au thème.– la nature des publications: Essai ? Roman ? Autobiographie ? Pamphlet ? Article derevue ? Article dejournal ? Extrait d’un siteinternet ? Chaquegenre induitdes stratégies d’écriture différentes.• ÉTAPE 3 Prendre connaissance du texte ou du dossier de textes3.1 Faire la lecture analytique du ou des textes  –La lecture se fait dans l’ordre de présentation. Le choix fait par les concepteurs du sujet a du sens ; il est censé faciliter la lecture, met parfois l’accent sur les textes por-teurs d’idées plus importantes ; il ne suit pas forcément l’ordre chronologique (c’est le cas pour le sujet 0.1.).–Elle se fait en en relation avec la question posée et les axes donnés dans le libellé du sujet, ce qui facilite la prise en compte des éléments utiles à l’analyse.Après cette lecture globale, effectuez une première reformulation (provisoire) ducontenu (s’il s’agit de textes littéraires) ou de la thèse (lorsque ce sont des textesdocumentaires).  Pour la lecture analytique des textes, il faut :– repérer dans chacun des textes les idées avancées par les auteurs et tous les autreséléments en lien avec la problématique ; ce ne sont pas forcément des argumentsexplicites car dans les textes littéraires, une idée peut être portée par une narration ou une description ;
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16– opérer une première hiérarchisation endistinguantles idées qui ont valeur d’argu-ments ou de contre-arguments, d’éléments qui servent simplement d’exemples ;– commencer à reformuler chaque idée car c’est une des règles de l’analyse ; même si les citations sont autorisées, leur usage doit être mesuré et stratégique. Il faut donc trouver des expressions équivalentes et condenser l’idée dansdes formulationsclaires et fidèles. Elles témoigneront d’ailleurs de votre degré de compréhension.Cette première étape qui suit le texte pas à pas est indispensable pour en fixer lacompréhension et saisir parfois un circuit argumentatif.  – Lors de cette lecture analytique, vous repérerez le circuit argumentatif de chaque texte. Cela peut avoir son utilité pour faire apparaitre la thèse avancée par l’auteur et voir le jeu des arguments et contre-arguments mais il ne faut pas y passer trop de temps. Pourquoi ? Parce que ce circuit argumentatif ne sera pas repris dans l’analyse puisque vous allez substituer aux argumentations développées dans chaque texte, votre propre argu-mentation, induite par la question posée et les axes suggérés dans le libellé.Unplan est lui-même un circuit argumentatif qui va permettre defaire progresserlaréflexion avec une logique qui lui est propre. Même dans le cas de l’analyse d’un seul texte, le plan devotre réponsenesaurait suivre laprogression linéaire dutexte source.  Donc, oui au repérage de la logique d’un texte s’il vous permet de le comprendre mais n’y passez pas trop de temps ; à cette logique s’en substituera une autre.–Il peut être utile dans cette étape de faire un tableau en divisant une feuille (la placer en format « paysage ») en 2, 3 ou 4 colonnes, suivant le nombre de textes et en notant au fur et à mesure, linéairement, les idées. Essayez plusieurs fois « la technique du tableau », lors des préparations, pour voir si elle vous convient. Il ne faut pas passer trop de temps sur cette phase. Certains candi-dats préfèrent mettre les textes à côté les uns des autres et procéder à des souligne-ments ou surlignements en couleur pour repérer les idées.3.2 Travailler la confrontation entre les textes Repérer les liens dedivergences, convergenceset complémentarités entre les textes, enayant toujours entête laproblématiqueet les axesdonnés danslelibellé. Soyez vigilant(e) : un argument mineur dans un texte peut trouver un écho ou un développe-ment plus important dans un autre, ce qui vous permettra de mettre les deux en tension. –Si vous avez organisé la lecture analytique sous la forme d’un tableau, faites des flèches reliant les idées convergentes ou divergentes entre elles ou surlignez-les de couleurs différentes. –Si vous n’avez pas fait de tableau, il vous faudra veiller à ce que les couleurs corres-pondent mais le travail sur l’ensemble des textes est plus complexe.Voir exemple, page 30.Voir exemple, page 30.
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17É  f : Méthodologie de la partie 1• ÉTAPE 4 Faire un plan détailléRegroupez les arguments dans le plan. Comme il a été dit plus haut, établir le plan est simple puisque les axes vous sont plus ou moins fournis par le libellé du sujet.Appuyez-vous sur ce qui est demandé ; vous pouvez éventuellement ajouter un autre axe, si vous en voyez la nécessité. Depuis quelques années, le plan en deux parties est tout à fait admis, surtout quand il est induit par la consigne même.En revanche, votre travail va consister à répartir les idées à l’intérieur de ces deux ou trois parties. Vous serez aidé(e) par le tableau que vous aurez fait dans l’étape précédente. L’organisation générale doit être à peu près de ce type, en cas de plan binaire1. PARTIE 1 - AXE 1 (donné par le libellé)1er sous-axe2e sous-axe3e sous-axePARTIE 2 - AXE 2 (donné par le libellé)1er sous-axe2e sous-axe3e sous-axeAttention – Il n’y a pas obligatoirement trois sous-axes pour chaque partie ; il peut n’y en avoir que deux.– Chaquesous-axe est constitué par l’analyse d’une idée, libellée clairementà partir de laquelle vont être confrontés les textes. – Il faut donc éviter la juxtaposition des textes qui consisterait à traiter dans le 1er sous-axe un texte, puis un autre dans le 2e et un dernier dans un 3e.– Tousles textesdoivent être exploités dansun axe, avecplusoumoins d’importance, cependant, en fonction du thème choisi. On peut concevoir qu’un texte soit davantagetraité dans l’axe 1 que dans l’axe 2 par exemple, mais quand on considère la totalité tous les textes auront été analysés.Une fois leplan fixé, il nereste qu’à écrire. Plus leplan est détaillé, moinsles risquesde dérive seront grands mais tout au long de l’écriture, des ajustements se feront.• ÉTAPE 5 Rédiger l’analyseQuelles sont les contraintes de la rédaction ?– La longueur de l’analyse Elle doit rester raisonnable mais elle est plus longue que celle d’une synthèse, dans la mesure où les citations et leur développement peuvent prendre de la place. Elle est aussi très relative: il est évidentque l’analyse d’un seul texte serapratiquementaussi longue – ou même bien plus longue – que celui-ci alors que celle portant sur plusieurs textes sera, en revanche, plus courte que le corpus source proposé.1. Voir le cas des deux sujets zéro.
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18– Une énonciation neutre– Le rédacteur doit s’effacer complètement en évitant :–l’emploi de la première personne : le « je » et le « nous » sont à proscrire. Ils viennentspontanément sous votre plume : « l’auteur précise que... ». Éliminez ces traces-là ;– les jugements de valeur qui peuvent apparaitre insidieusement à l’occasion d’une modalisation, par exemple : « Les arguments convaincants avancés par X » ;– des ajouts personnels relatifs à son opinion mais aussi à des connaissances sur le sujet mais extérieures au dossier. – La référence aux textesChaque idée doit être attribuée à son auteur, de manière explicite. Évitez les dénomi-nations « texte 1 », « texte 2 » et nommez les auteurs ou utilisez des périphrases compréhensibles par lelecteur pour les désigner. Attention à laformule « tousles auteurs s’accordent à penser que... » qui peut créer des amalgames peu justifiés.– Le niveau de rédactionL’analyse doitêtre complètement rédigée : aucun numéro précédant les parties,aucun titre ou sous-titre. Il s’agit bien de faire un texte entièrement et correctement rédigé. Évitez les parenthèses dans lesquelles vous vous autorisez parfois des raccourcis enstyle télégraphique. – La constructionLaréponsedoitcomporter une introduction, un développementendeux outrois parties (voir étape 4), une conclusion.– Présentation et lisibilitéPour guider le lecteur, il faut : –une écriture lisible ; évitez les ratures et les surcharges de corrections ; –une mise en page mettant en évidence les blocs par des sauts de ligne (après l’intro-duction,entre les parties du développementet avant laconclusion), des alinéas à chaque début de paragraphe. AIDE MÉTHODOLOGIQUEIl est strictement impossible de tout rédiger au brouillon. Vous pouvez rédiger  l’introduction mais vous devez vous lancer directement dans la rédaction, au propre, en vous appuyant sur le plan détaillé.LE POINT SUR L'INTRODUCTIONElle ne comporte qu’un seul paragraphe et doit donner plusieurs indications :• Une phrase simple introduisant la thématique générale.• Une présentation du dossier : au minimum, doivent être présentés les auteurs, avec les prénoms entiers, s’ils sont fournis – dans le développement, on ne donne que l’initiale du prénom – et les noms, les références des ouvrages en respectant les conventions, la date de parution. Dans certaines académies, on demande aussi la position de chaque texte en relation avec la thématique, ce qui allonge l’introduction et vous oblige éventuellement à faire un premier point sur des convergences ou divergences possibles.• La problématique et l’annonce du plan. Lorsque le plan est donné dans le libellé (ce qui est le cas des sujets 0), il suffit de citer la question problématique, le plus souvent sous forme de question directe : « Comment la mémoire inscrit-elle l’homme dans le temps et donne-t-elle sens à son existence ? » Voir exemple, page 23.
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19É  f : Méthodologie de la partie 1LE POINT SUR LA CONCLUSIONElle apporte une réponse à la question problématique posée dans l’introduction dont elle reprend les termes-clés. Elle peut en un phrase synthétiser les idées essentielles et proposer éventuellement un élargissement, à condition qu’une idée extérieure au dossier ne soit pas ajoutée, inopinément.  Trois exemples de démarche commentéeL’analyse d’un seul texteNousallons reprendre étape par étape l’analyse d’un texte deBrunoBettelheim,extrait de La Psychanalyse des contes de fées, Début de la première partie, « Utilité del’imagination », Pocket, 1976, p. 39-42.Nous proposons, pour chaque exemple, deux temps de travail : –le premier concerne le travail préparatoire à la rédaction ; –lesecondest un temps rétrospectif delecture ducorrigé pour repérer certains moyensutilisés pour larédactionducorrigé proposé et allerplusloin dansl’analyse.• ÉTAPE 1 Lire et comprendre le libellé du sujet« Vous analyserezcetexte enmontrantquelest lepouvoir des contesdefées et quelles en sont les fonctions. »On trouve le terme précisant la nature de la réponse : il s’agit de faire une analyse. La thématique est donnée : les contes de fées.Laquestionproblématique(induite par l’ébauche deplan) senouedonc autour del’idée de l’importance et de l’utilité des contes. Elle peut être posée de façon directe : « Quelest le pouvoir des contes et quelles en sont les fonctions ? »Un plan binaire apparait nettement : ① le pouvoir des contes  ② leurs fonctions • ÉTAPE 2 Tenir compte du paratexte Bruno Bettelheim est connu pour ses travaux sur le conte et son ouvrage Lapsychana-lysedescontesdeféesa euun gros retentissement. Vouspouvez ne pas le connaitre mais le titre doit attirer votre attention sur l’angle d’attaque, celui de la psychanalyse. Le sous-titre est très intéressantcar il renvoie directementà laproblématiquesur l’importance des contes : « Utilité de l’imagination » ; il y aura là une idée à exploiter.La date vous donne une indication : 1976. Les concepteurs du sujet ont tenu à donnerladatedelapremière éditionet non des suivantes qui vousauraientpeut-être induit(e) en erreur.• ÉTAPE 3 Faire la lecture analytique du texteLisezlecorpuscomposé duseul texte suivant,enmettant une pageblanchesur la2ecolonne (avec les relevés en bleu) pour lacacher et en faisant vous-même lerepérage des idées essentielles. Les paragraphes ont été numérotés pour faciliter les commentaires ultérieurs.Voir exemple, page 25.3
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20Vousanalyserezcetexte en montrantquel est lepouvoir des contesde féeset quelles en sontles fonctions. 1. « Le Petit Chaperon Rouge a été mon premier amour. Je sens que, sij’avais pul’épouser,j’auraisconnu leparfait bonheur.» Ces motsde Charles Dickens montrent que, pareil à des millions d’enfants incon-nus,partout dans lemonde et à toutesles époques,ila été charmépar les contesde fées. Mêmelorsqu’il eut atteint une célébrité internatio-nale, Dickens reconnutpubliquementl’influence profonde que les personnages et les évènementsdes contesavaient eue sur saformation et sur son génie créateur. Ilnese lassait pas d’exprimer son méprispourceuxqui, aunom d’une rationalité mesquineet mal informée, insistaient pourque ces histoires fussent rendues rationnelles, expur-gées, voire interdites, privant ainsi les enfants des richesses que les contesde féespouvaient apporter à leurexistence.Dickens comprenaittrèsbien que l’imageriedes contesde fées, mieux que toutaumonde,aide l’enfantà accomplir satâche la plusdifficile,qui est aussi la plusimportante:parveniràuneconscienceplusmûreafindemettredel’ordre dans les pressions chaotiquesde son inconscient.2. Aujourd’hui, comme jadis,l’espritde la moyenne des enfants doués d’unespritcréatif peuts’ouvrirà la compréhension des plusgrandes chosesde la vie grâce aux contesde féeset, de là, parvenirfacilementà jouir des plusgrandes œuvresde la littérature etde l’art.Lepoète LouisMcNeice,par exemple,écrit: «Les vrais contesde féesont toujours eu pour moi, en tant que personne, une profonde signification, même du temps où, étant aucollège,ilm’était difficile d’avouer de telles chosessans perdrela face. Contrairement à ceque disenttantde gens de nos jours,leconte de fées, dumoins dugenre folklorique classique,est une affaire infinimentplussolide que la plupart des romans réalistes qui n’ont guère plusd’impactque des potins mondains.» (…) Des critiques littéraires comme G.K.Chestertonet C.S.Lewis ont senti que les contesde féessontdes «explorations spirituelles»,et, partant,« les plussemblablesà la vie »,puisqu’ilsrévèlent« la vie humaine comme sielleétait contemplée, ressentie oudevinée de l’intérieur».3. Les contesde fées, à la différencede toute autre forme de littérature,dirigent l’enfant vers la découverte de son identité et de sa vocation et lui montrentaussi par quelles expériences ildoitpasser pourdévelop-per plusavant son caractère. Les contesde féesnousdisentque,malgrél’adversité,une bonne vie,pleinede consolations, est à notre portée, à condition que nousn’esquivions pas les combats pleins de risques sans lesquelsnousnetrouverions jamaisnotre véritable identité. Ces histoires promettentà l’enfantque s’ilose s’engager dans cette quête redoutableet éprouvante, des puissances bienveillantes viendrontl’aider à réussir.Elles mettent également en garde les timorés et les bornésqui, faute de prendre les risques qui leurpermettraient de se trouver,se condamnentà une existence de bon à rien, ouà unsortencoremoins enviableMise en avant de plusieurs idées par l'intermédiaire d'un grand auteur, Dickens (célébrité) :– « le charme » des C., le rapport passionnel (premier amour, épouser, parfait bonheur dans la citation) ; charme subi aussi par des millions d’enfants ;– influence sur sa création.Un  contre-argument connu évacué : « mépris » pour les esprits rationnels qui voudraient aménager ou interdire certaines versions. La force des C. est de permettre à l'enfant de parvenir à sa maturité et mettre de l'ordre dans les pulsions chaotiques de son inconscient = perspectivepsychanalytique.Argument : les C. aident à comprendre la vie et ouvrent sur la littérature et l'art.1er exemple/argument : Mc Neice – sens profond des C., même si addiction un peu ridicule ;– supériorité des C. sur les histoires réalistes, superficielles.2e exemple/argument : Chesterton et Lewis – le rapport aux C. est d’ordre spirituel et existentiel(renseignent sur la vie).– perception intériorisée de l'existence, comme si elle était « contemplée, ressentie ou devinée de l'intérieur ».Les C. permettent de comprendre le sens caché de la vie.Thèse clairement avancée :Les contes ont un fort pouvoir de construction identitaire, en donnant aux enfants une idée des épreuves à endurer pour trouver leur voie et constituer un moi riche et profond. Les enfants seront aidés dans cette recherche et s'ils se dérobent à ces périls, leur vie en sera amoindrie.
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É  f : Méthodologie de la partie 14.Lesenfants qui appartenaient aux générations qui précédaient la nôtre,qui aimaientles contesde féeset sentaient leurimportance, nes’exposaientqu’au méprisdes pédants,ainsi que lepoète Mac Neice en fit l’expérience. De nos jours,les enfants sontbeaucoupplusgravementlésés : ils n’ont mêmepas la chancede connaître les contesde fées. Laplupart d’entre eux, en effet,n’abordentles contesque sous une forme embellie et simplifiée qui affaiblit leur significa-tion et les prive de leur portée profonde. Je veux parler des versions présentéespar les films et les émissions télévisées qui fontdes contesde féesdes spectaclesdénuésde sens.5. Pendant la plus grande partie de l’histoire humaine, la vie intel-lectuelle de l’enfant, à partses expériences immédiatesauseinde safamille, reposait sur les histoires mythiques et religieuses et sur les contesde fées. Cette littérature traditionnellealimentaitl’imagina-tiondel’enfantetlastimulait.Enmêmetemps,commeceshistoiresrépondaient aux questions les plusimportantes qu’il pouvait se poser,elles apparaissaientcomme unagent primordialde sasocialisation. Les mythesetleslégendesreligieuses,quileursonttrèsproches,présen-taientà l’enfantunmatériel qui lui permettaitde former ses conceptssur l’origine et les fins dumonde et sur les idéauxsociaux auxquelsil pouvait se conformer. Telles étaient les images d’Achille, le héros invincible,etduruséUlysse;d’Hercule,dontl’histoiremontraitquel’hommeleplusfortpeutnettoyerlesétableslesplussalessansperdresadignité; de saint Martincoupant en deuxson manteau pourvêtir unmendiant. C’est bien avant Freud que lemythe d’Œdipe est devenul’image qui nouspermet de comprendreles problèmes toujours nou-veaux et vieux comme lemonde que nousposentles sentimentscom-plexeset ambivalents que nouséprouvons vis-à-vis de nos parents.Freud s’est reporté à cette vieille histoirepournousrendreconscientsde l’inévitablechaudière d’émotions que chaque enfant, à samanière,doitaffronter à partird’uncertain âge.Bruno Bettelheim, LaPsychanalysedes contesdefées, © Pocket, 1976.Constat : Les enfants actuels sont « lésés » car ils n'ont accès qu'à des formes édulcorées ou embellies des films et dessins animés qui enlèvent l'épaisseur de sens  et banalisent le propos, en les ravalant au rang de simples spectacles.  Idée sous-entendue : Il faut garder toute leur puissance aux contes.Constat : opposition avec ce qui se passait « avant ». Imagination enfantine nourrie en profondeur par l'histoire religieuse, mythes et lescontes.Arguments. Ces textes nourrissaient l’imagination des enfants et constituaient :– des réponses à des questions existentielles : fort pouvoir socialisant ;–  des systèmes explicatifs des mystères du monde ;– des exemples et des modèles de héros (plusieurs exemples, Achille, Ulysse, Hercule, Saint-Martin) ;– des moyens de comprendre les tensions internes et ambivalentes.Niveau de l’inconscient.Freud a compris la puissance des mythes pour illustrer et expliquer  la « chaudière d'émotions » subie au long de l'enfance.   Quand vous aurez fait votre propre lecture analytique, comparez avec celle qui est proposée à droite.Vous remarquerez que les relevés restent parfois très proches du texte (certaines citations sont déjà sélectionnées ; vous auriez pu le faire directement avec un surli-gneur), et parfois essaient de synthétiser des passages plus denses (comme dans le 5eparagraphe).L’essentiel doitêtrerepéré.Une fois le premier relevé des idées fait, on peut considérer la construction d’en-semble. Le texte est construit solidement  autour d’une idée : l’importance décisive descontes.  Le texte est de type argumentatif et il s’agit de convaincre les lecteurs. –Repérez le circuit argumentatif. À quoi servent les deux premiers paragraphes ?Les deux premiers paragraphes accumulent les références d’auteurs et de critiques dans le but précis de soutenir quelques éléments de la thèse dans le paragraphe qui suit : mettre en avant Dickens « célébrité internationale », le poète Mc Neice et des 21
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22critiques connus constitue ce qu’on appelle des « arguments d’autorité » (on accorde de la valeur à un propos en fonction de celui qui le tient : plus l’autorité est compé-tente, plus l’argument est recevable). Bettelheim se sert de Dickens pour écarter un contre-argument : les contes ne sont pas rationnels ni moraux.–Dans quel paragraphe la thèse est-elle présentée ?La thèse est essentiellement présentée dans le troisième paragraphe : les contes sont nécessaires à la construction du moi.–Quelle idée avance-t-il dans le 4e paragraphe ?C’est un avertissement. Il dénonce un danger : les enfants actuels sont « lésés » car on ne leur présente que des contes simplifiés et édulcorés.    –À quoi sert le dernier paragraphe ?Le dernier paragraphe reprend la thèse en mettant en liaison contes et mythes et ajoute de très nombreux arguments pour démontrer la puissance de ces textes et les fonctions qu’elles assurent (ce sont des réponses à des questions existentielles, des systèmes explicatifs, etc.).Ce circuit permet de repérer des arguments, un contre-argument, un avertissement : on voit bien leur relation avec la problématique et les deux axes donnés. Pour autant, même si la ligne argumentative nous aide à comprendre ce texte et les intentionsdel’auteur,nousn’allons pas laconserver enl’étatet allons lui substituerleplan indiqué dans le libellé qui va obliger à une réorganisation des idées : par exemple, l’importance des contes au niveau inconscient (perspective psychanalytique) est évoquée à la fin des paragraphes 1 et 5. Il faudra regrouper ces idées.• ÉTAPE 4 Faire un plan détailléLes axes sont donnés par le libellé ; il s’agit de reprendre les arguments, de les hiérar-chiser et de redistribuer, de façon logique, dans chaque axe. AIDE MÉTHODOLOGIQUECommencez par ce qui vous parait évident : le 2e axe apparait clairement à la lecture du texte car Bettelheim développe longuement l’utilité des contes et donc les fonc-tions qu’il peut avoir pour le plus grand bien des enfants. Gardez ces idées de côté – au besoin, surlignez-les avec la même couleur, pour pou-voir dans un 2e temps puiser les éléments au bon endroit.La question peut se poser de savoir que mettre dans le premier axe, un peu flou : « Quelest le pouvoir des contes ? ».AIDE MÉTHODOLOGIQUEN’oubliez pas d’explorer toutes les acceptions d’un mot. Pouvoir est à prendre, ici, dans le sens : « l’ascendant, l’influence, l’action que l’on peut exercer sur quelqu’un ». Une fois le sens délimité, on voit bien apparaitre quelques fils à traiter : quel type de pouvoir ? Quelle intensité et sur qui ? La notion de public apparait qui peut vous permettre de structurer l’axe. 
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23É  f : Méthodologie de la partie 1Bettelheim parle d’un pouvoir évidentsur les enfants des temps anciens, sur les adultes, y compris lettrés, et s’indigne d’une réduction de ce pouvoir sur les jeunes d’aujourd’hui. Ces idées, hiérarchisées, peuvent constituer l’essentiel de la première partie.On peut donc imaginer le plan suivant ; il n’y a pas qu’un seul plan possible et attendu mais une construction adaptée à la question posée :AXE 1 – Quel est le pouvoir des contes ?1.1.1.2.1.3.Pouvoir qui touche un public très large, dans l’espace et le temps.Pouvoir qui touche les  plus grands auteurs (Dickens, Mc Neil)Pouvoir restreint sur les enfants d’aujourd’hui car édulcoration et adaptationAXE 2 – Or, leurs fonctions sont importantes2.1.2.2.2.3.Construction identitairePassage par l’imagination et le symboliqueAction au niveau de l’inconscientChaque sous-axe est synthétisé clairement par un intitulé qui donne le cadre logique dans lequel l’analyse va se développer. 1.1., 1.2., 1.3. sont aussi logiquement enchainés. On voit bien une progression entre 2.1., 2.2., 2.3, par un effet d’approfondissement.• ÉTAPE 5 Rédiger l’analyseOn peut proposer l’analyse rédigée suivante. À gauche, l’analyse ; à droite, les commentaires explicitant certains choix. Les contes constituantungenre majeurde la littérature universelle, ils ont donné lieu à toutessortesd'exégèses. Une des plusconnues est lelivre de Bruno Bettelheim, paruen 1976, LaPsychanalysedescontesdefées:ilyavancelepostulatselonlequellescontesontunefonctionthérapeutique car ils aidentles enfants à donner dusens à leurvie et répondent à leurs angoisses.L'extrait proposé est ledébut de la premièrepartieintitulée «Utilité de l'imagination».Bruno Bettelheimargumente etessaiede prouver l'importancedécisivedescontes. Àquoi tient leurpouvoir et quelles sontleurs fonctions?Lepouvoir des contesest effectif, largement attesté. On saitque ces récitsont touchéunpublicextrêmement large puisqu'ilsont affecté «des millions d'enfants inconnus, partout dans lemonde et à toutesles époques».Bettelheim, à plusieurs reprises, soulignecette pérennité en insistant sur la jonctionentre letemps jadis et l'époque actuelle, en mentionnant «les générations » précédentes et n'hésite pas à avancer que «pendant la plusgrande partiede l'his-toire humaine»,l'essentiel de la nourritureintellectuelle des enfants reposaitsur les contesde féesqu'il relie aux mytheset à l'histoirereligieuse.  Introduction :Phrase très générale, introduisant la thématique.Présentation du texte à analyser (auteur, titre, place de l'extrait dans l'œuvre, date).Type de texte donné : argumentatif.Question problématique avec l'annonce des deux axes.Saut de ligne pour isoler l'introduction du  développement.Début de la 1re partie. Reprise de l’AXE 1 : « le pouvoir des contes ».1er sous-axe : pouvoir sur un public très large d'enfants.Quelques citations pour étoffer ce 1er sous-axe qui risquait d'être trop maigre.Proposition de corrigé
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24Lescontestouchentnonseulementlespetitsmais aussilesadulteset les témoignages de grandsécrivains constituentdes arguments d'autorité. Charles Dickens, incontestable référence intellectuelle,avoue avoir subile«charme»–terme fort–des contesde fées, commetantd'autresenfants,aupoint de déclarer que «lePetit chaperonrougea été [son] premier amour»,cequi place toutde suite son rapport auxcontessouslesigne de l'affectif, voire dupassionnel. Lepoète Louis McNeice avoue les mêmes préférences,et ce, jusqu'à unâge avancéet malgré la peur du ridicule. Les deux auteurs soulignent la profonde influence exercée par les contessur leurformation maisaussi sur la créationpourDickens et sur l'ouverture à l'art et à la littérature pour Mc Neice, celui-ci soulignant paradoxalement la profondeur des conteset leursupériorité sur les récitsréalistes jugés tropsuperficiels.Maispourque lepouvoir des contessoitentier, ilfautéviter, insistait déjà Dickens,de les aménager, les rationaliser oumême de les inter-direcomme voulaient lefaire des esprits étroits.Bruno Bettelheimsouligne un danger plus actuel qui touche les enfants d'aujourd'hui. Il reprocheaux dessins animéset films de les édulcorer et de les embel-lir,cequi leurenlèvetoute épaisseur de sens et les banalise, en les ravalant au rang de simple spectacle. Les enfants qui ne connaissent pas les contesoules découvrentà travers ces filtres réducteurs sontdonc«lésés»,par rapport aux enfants de jadis.Leurimagination n'est ninourrie,nistimulée.Ces limitations sontd’autantplusregrettablesque les contesassurentdepuisdes temps immémoriaux, des fonctions essentielles:quelles sont-elles? Les contesparticipent à la structuration psychologique. Plusque toutautre forme de récit,ils ont unfortpouvoir de construction iden-titaire,l'expériencemillénairevéhiculée par les contesdonnant aux jeuneslecteurs ouauditeurs une idéedes épreuvesqu'il leurfaudranécessairementendurer etsurmonter,avec l'aide de puissancestuté-laires, pourconstituer unmoi riche et profond.S'ils se dérobaientà ces périls, leur vie en serait amoindrie. Les situations imaginaires permettent, également,auxenfants,d'ac-complir leurtâche première– grandir,mûrir –,en explorant la vie; elles leur permettentde la percevoir comme si«elle était contemplée,ressentie oudevinée de l'intérieur»,disentG.K.ChestertonetC.S.Lewis.C'est direque les chosesdontils essaientde pénétrer lesens caché nesontpas saisies rationnellement oupar l'actionmaisde façonintériorisée,symboliqueetdiffuse.Maisla théorie de B.Bettelheimva plus loin en se plaçant dans une perspective psychanalytique. C'est auniveaude l'inconscient qu'opèrentces récits. C’estpourquoi ils ont unfortpouvoir moral et socialisant: l'imagination enfantine estnourrie en profondeur par uncorps de récitsdontles héros deviennentdes modèlesà suivre, en accordavec les exigences de la société. Cesrécitsconstituentaussi des systèmes explicatifs de la marchedumonde maissurtout ils offrent une réponse aux tensions personnelles. 2e sous-axe : les contes touchent les adultes. Transition assurée par « non seulement les petits mais aussi  ».Au passage, éclairage sur la technique d'argumentation de BB : l'argument d'autorité.Petit développement sur Dickens.Petit développement sur Mc Neice.Connecteur logique Mais qui annonce une idée adversative, 3e sous-axe : une atteinte au pouvoir des contes :– Du temps de Dickens, une atteinte contre les contes.– Aujourd'hui, par les films et les dessins animés.TRANSITION : passage entre les 2 parties. Saut de ligne pour séparer les 2 parties.Début de la 1re partie. Reprise de l’AXE 2. 1er sous-axe : fonction psychologique : la construction identitaire.2e sous-axe : passage par l’imaginaire et le symbolique.Égalementpermet une liaisonlogique,endouceur.L'analyse ne suit pas la chronologie du texte. Chesterton et Lewis sont ici dissociés de Dickens et Mc Neil, contrairement au texte source.Á partir de Mais la théorie, transition avec le 3e sous-axe : l’importance des contes, au plan psychanalytique.Ce paragraphe, traitant d'idées plus importantes et développées plus largement dans le texte de BB, a subi une forte condensation pour rester dans des limites harmonieuses. La formulation en est beaucoup plus dense que d'autres et l'analyse finit donc, comme elle doit le faire, sur des idées fortes.
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É  f : Méthodologie de la partie 1Ils permettent d'ordonner «les pulsions chaotiques» de l'incons-cient et de résoudreles conflits, clarifiés par des scénarios narratifs simples.L'exemple emblématique d'Œdipe illustreainsi les angoisses suscitées dans toutêtrepar les sentimentsfamiliaux trèsambivalents.Freud a saisi l'importance de la mythologie et s'en est servi pour concrétiser «l'inévitablechaudière d'émotions»subie aulong de l'enfance. Cette métaphore qui clôtl'extrait exprime l'incandescence de la construction dumoi, prisdans lefeu des relations familialeset humainesque les récitsmythologiques et traditionnels peuvent aider à comprendreet apaiser.À l'ouverture dupremier chapitrede son livre,Bruno Bettelheimdéfendvigoureusementlescontes,endémontrantleurpouvoiretleurprofonde utilité : non seulement ils enchantentl'imaginairemaisils lenourrissent et assurentdes fonctions psychologique,morale, explicative et thérapeutique, au niveau le plus profond et inconscient. Ils ont donc, pourlui, toutessortesde vertusdontonnedevrait pas priver les enfants.L'itinéraire habituel est de commencer par les idées les plus simples pour finir sur les plus complexes.Saut de ligne pour isoler le développement de la conclusion.Reprise de la problématique.Récapitulation de quelques éléments-clés.Petite phrase conclusive permettant de ne pas terminer trop abruptement. Quand vous aurez fait votre propre lecture analytique, comparez avec celle qui est proposée à droite.Les indications présentes dans la colonne de droite vous permettent de repérer certains éléments qui concourent à la mise en texte de cette analyse. Allons plus loin dans le repérage des procédés utilisés pour la rédaction de ce corrigé.–Repérez dans la 2e partie la phrase qui annonce chaque sous-axe.1er sous-axe : « Les contes participent à la structuration psychologique ».2e sous-axe : « Les situations imaginaires permettent aux enfants d’accomplir leur tâche première ».3e sous-axe : « C’est au niveau de l’inconscient qu’opèrent ces récits ».–Si le sujet demandait une synthèse et non une analyse, comment auriez-vous modifié le 1er paragraphe de la 1re partie ?Vous remarquerez que l’usage des citations (principale différence entre synthèse et analyse) est très mesuré dans ce corrigé d’analyse. Il aurait fallu cependant les éliminer toutes. La réécriture pourrait être la suivante : «Lepouvoir des contesest effectif, largement attesté. On saitque ces récitsont touchéunpublicextrêmement large puisqu'ilsont affecté,aucours des siècles et sur tousles conti-nents,plusieurs millions d’enfants.Bettelheim, à plusieurs reprises, soulignecette pérennité en insistant sur la jonctionentre letemps jadis et l'époque actuelle, et avanceque depuisl'origine de l'humanité et pourune large part, l'essentiel de la nourritureintellectuelle des enfants reposaitsur les contesde fées, connectés aux mytheset à l'histoirereligieuse.»  –Si le sujet demandait un commentaire de ce texte et non une analyse, qu’auriez-vous pu modifier dans le corrigé proposé ci-dessus ?Les deux grandes différences entre l’analyse et le commentaire résident dans l’apport éventuel de la culture personnelle du candidat et le traitement stylistique d’une phrase ou d’un passage. L’essentiel de l’analyse serait donc conservé mais ici et là, auraient pu être ajoutées des notations :  par exemple, on aurait pu :25
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26– ajouter dans 1.1. le fait que la pérennité des contes a été assurée au cours des veillées, par des transmissions de génération en génération des grands contes traditionnels (idée non mentionnée dans le corpus initial) ou que d’autres écrivains que Dickens ont adoré les contes, y compris des auteurs contemporains comme Michel Tournier ;– dans le 1.2. regrouper les termes se référant à la passion de Dickens pour les contes, pour  centrer davantage le commentaire sur la forme  : «Lerapport de Dickens aux contesest de l'ordre dupassionnel, comme en témoigneunchamp lexical dense: charmé, premier amour,épouser,parfait bonheur,influenceprofonde». McNeice utilise,d’ailleurs, lemêmeadjectifpourqualifier la «signification» qu'arevêtue pourlui ces récits, jusqu'à unâge avancéet malgréla peurduridicule.À l'aspecttrèsaffectif, s'ajoute doncla force des empreintesqu'ilsont laisséesdansl'imagination des deuxécrivains,plusspécifiquementsur la créationpourDickens et sur l'ouverture à l'art et à la littérature pourMcNeice,celui-cisoulignantparadoxalementla profondeurdes conteset leurs supériorité sur les récitsréalistes jugés tropsuperficiels. »–  dans le 2.3., profiter du développement sur l'inconscient pour glisser que « contrairement à Jung qui a travaillé sur l'inconscient collectif, Bettelheim a centré son analyse sur l'inconscient individuel » ou insérer à propos des mythes une référence à Mircea Eliade. Tout dépend de l'étendue de votre culture personnelle mais attention, il ne s’agit en aucun cas de développer des points extérieurs au corpus et vos remarques doivent rester très discrètes et s'insérer rapidement et naturellement dans le développement. –À quoi servent les connecteurs en gras ?Ils sont importants pour souligner les articulations logiques du texte et assurent la progression, en établissant des relations de convergence, divergence, de cause à effet, etc.LE POINT SUR LES LIAISONS LOGIQUESvousvoulezvous pouvez employerajouter une nouvelle idéeConj. de sub. : de même que, ainsi que, sans compter que...Adv. et locutions : ensuite, de plus, encore, de plus, quant à, non seulement,... mais encore, de surcroIt, en outre,...marquer une convergence Adv. et locutions : également, de la même façon, ainsi que, en accord avec, parallèlement à , dans le même ordre d’idées, dans le même esprit, dans la même optique, comme,...Adj. : semblable, identique, complémentaire, symétrique, voisin, proche, analogue, similaire, conforme, comparable, équivalent, même, égal,...Noms : convergence, identité ou rencontre de points de vue, accord, symétrie, complémentarité, même sensibilité,...Verbes : se rejoindre, converger, se compléter, concorder,...marquer la divergenceAdv et locutions : contrairement à, à l’opposé de, à l’inverse, inversement, en opposition à, en revanche, à la différence, néanmoins,...Adj. : différent, opposé, contraire, antinomique, antithétique, incompatible,...Noms : contradiction, opposition, antithèse, objection, réfutation, contestation, critique, discussion,...Verbes : contredire, s’opposer, réfuter, contester, critiquer, objecter, discuter, prendre le contre-pied, diverger, différer,...Voir FICHE 33 :Les connecteurs.
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27É  f : Méthodologie de la partie 1vousvoulezvous pouvez employermarquer lacauseCause objective simple : car, parce que, puisque, comme, étant donné que, du fait de, en raison de,...Cause avec des nuances négatives : à cause de, à force de, sous prétexte que, par manque de,...Cause avec des nuances positives : grâce à, avec,...marquer la conséquenceConj de sub : si bien que, de telle sorte que,...Adv. et locutions : c’est pourquoi, par conséquent, ainsi, donc,...reformuler une idéeLocutions : autrement dit, en d’autres termes, c’est-à-dire,...  La ponctuation : deux points.cloreAdv et locutions : enfin, en définitive, en somme, en conclusion, aussi,... (en tête de phrase)L’analyse de plusieurs textes documentairesLaméthodologiedel’analyse de plusieurs textes reprend la base que nous venons de déve-lopper mais d’autres éléments vont s’ajouter, en raison de la multiplicité des documents. Il faut faire un double travail, dans le même laps de temps : –mettreàl’étudechaquedocumentcommenousvenonsdelefaire, tout en sachant que chacun nepourra pas être analysé avec autantdeprécision et que l’on n’en rendrapas le contenu avec autant de détails ; –confrontertousles textespour ensaisir les lignesdedivergence et deconvergence,par rapport à la problématique et aux axes avancés dans lelibellé, l’analyse nécessitantdes va-et-vient constants entre les trois.Pour alléger votre tâche et vous permettre de vous concentrer sur la méthodologie, lecorpussur lequelnousallons nousexercerinclut letexte deBruno Bettelheim que nous venons d’étudier et la problématique restera la même.À partir de ces textes, vous analyserez quel est le pouvoir des contes de fées et quelles en sontles fonctions.TEXTE1 – Bruno Bettelheim, LaPsychanalysedescontesdefées, Début de la premièrepartie«Utilitéde l’imagination», Pocket, 1976, p.39-42. TEXTE2 – Georges Jean,  LePouvoir des contes, © Casterman, 1990, p.34-35.Certes, de nos jours,dans nos sociétésde l’âge post-industriel, et dans nos cultures, les contestouchentde moins en moins les êtres en groupes.Les veilléesoùl’oncontait ont disparu. Les contesont perdu leurvertu de «grégarité» –ilssontdeve-nus soitdes objetsde recherches, pourles folkloristes, ethnologues,anthropologues, linguistes,psychanalystes,soitdesformes«réduites»,desformes«simples»,d’une espècede littérature infantile. C’est direque les tracesdes vieux mythess’y occultent presque totalement.Etpourtant« quelque chose » demeure et survitdans ces histoires qui, au-delà duregard de la science, en deçà de l’écoute enfantine, semble, pour de tout autres raisons que des raisons de mode, les réactualiser dans leurs racines.J’en faispersonnellementl’expériencedepuisquelquesannées. Mon intention premièreétait de chercher à Se reporter au texte page 20.Document non autoriséà la reproductionsur support numérique
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28comprendrepourquoiet comment une pratique narrative pouvait donner à la péda-gogie conjointe dulangage etde l’imaginaired’autresdimensions etd’autresterri-toiresque ceuxdupoème. Maisà liredes contes, à meles conter, jemesuisaperçuqu’ilsm’atteignaientautrement que la littérature de fiction, à des niveaux obscurs etqui ne sont par ailleurs pas ceux où « me parle » la poésie. L’attention que les psycha-nalystesen général et Bettelheimen particulier portent à ces histoires s’explique en partiepar cette «autre chose » que disentles contes. J’essaierai unpeu plusloinde montrer que ce« non dit» se situe au-delà ouen deçà de l’inconscient individuel oudes « archétypes» de l’école jungienne. Laréponse de certains anthropologuesde l’imaginairecommeMirceaEliademeparaitplusconvaincante,outoutaumoins «assurer» les prises de la psychanalyse. Ainsi Eliade écrit: « Le conte reprend et prolonge«l’initiation»auniveaudel’imaginaire.S’ilconstitueunamusementetune évasion, c’est uniquementpourla consciencebanalisée et notamment pourla consciencede l’hommemoderne; dans la psychéprofonde, les scénarios initiatiquesconserventleurgravitéetcontinuentàtransmettreleurmessage,àopérerdesmuta-tions. Sans se rendre compte, et tout en croyant s’amuser, ou s’évader, l’homme des sociétés modernes bénéficie encore de cette initiation imaginaire apportée par les contes».L’intérêtdeladémarchedeMirceaEliade,ici,provientdufaitqu’ilenlèveaumot «initiation» ses caractèresésotériques.(...)On peut dès maintenant saisir l’importance de ces remarques pour la suite de mon propos:lepouvoir des contespourles enfants,les adolescents et les hommes d’aujourd’hui réside enpartiedans lefaitqu’ils construisent,sur lemode ima-ginaire,par anticipation, répétitionourécurrence, des «scènes»ouplutôtdes scénarios existentiels. De cefait, nouspouvons mieux soitnousy préparer, soitles comprendre, soitdésirer inventer pournousdes «histoires» différentes.TEXTE3 – PaulDelarue,etMarie-LouiseTénèze,LeConte populaire français– Catalogue raisonné des versionsdeFrance(Première édition, 1964),D.R.L’histoiredePeaud’Âneque nousfit connaitre Perraulten 1694 sousune forme versifiée,celle de LaBelle aux cheveux d’or, dontMme d’Aulnoynousdonna en 1698 une jolie version, celle de LaBelle et laBêteque publia Mme de Beaumonten 1757dans une revue enfantine,nereprésententchacune que l’une des innombrablesvariantes contées sur une grande partiede notre vieux continent.C’est que la plupart des contespopulairesqui se disenten Franceappartiennent à cette grande famille de contesqui est lebien communde toute l’Europe, de l’Asieoccidentale jusqu’à l’Inde, et duNordde l’Afrique;et ces contesont suivi dans les siècles passésles colons, les soldats,les marins et les missionnaires d’Europe dans les coloniesfrançaises, anglaises,espagnoles, portugaises fondées par-delà les mers. Ils n’ont pas la prétention, sauf un très petit nombre, d’appartenir à la France seule.Ungrand nombrede ces contes, et particulièrementles contesmerveilleux, se disaientdéjàily a des siècles et des siècles,parfois depuisdes millénaires,parfois dans uninsondablepassé qui échappe à nos investigations.OnconteencoreenBretagne,dansleCanadaetlesAntillesdelanguefrançaise,l’histoire d’un voleur subtil qui, sous le nom le plus fréquent de VoleurdeParis oudeFilou de Paris,puise dans letrésorduroi, et, par ses ruses,déjoue tousles moyens employés pour le prendre. Ces versions modernes sont les ultimes rejetons d’unconte antique qu’Hérodote nousrapporte déjàauVesiècleavant J.-C. sousla forme d’une légende que des prêtres égyptiens rattachaientauroi Rhampsinite (Histoires, V, 21); il appartenait déjà à la tradition grecque de cette époque, il se contait dans l’Inde aux premiers siècles de notre ère,comme l’attestent de vieux recueils de contes bouddhiques, il se retrouve dans des œuvres  médiévales de l’Inde et de l’Occident, et il se dit encore au Canada et de la Bretagne et de l’Irlande à Document non autoriséà la reproductionsur support numérique
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É  f : Méthodologie de la partie 1l’Orient, avec des traitsqui manquentaurécit d’Hérodote visiblement emprunté à une tradition plusancienne.L’histoiredugéant aveuglépar son captifqui lui échappe par ruse a été notée en France, comme ellel’a été des centaines de foisdes paysscandinaves aux paysarabeset berbères et de l’Islande, l’Irlande et la Bretagne à la Corée, souvent sous une forme pluscomplète, plusauthentiquement populaire que celle qui, dans l’Odyssée,a pourpersonnages principauxUlysse et lecyclope Polyphème; emprunté à une tradition bien plusancienne, levieux conte a dûêtremodifié pourêtreincorporé dans la série des aventuresattribuéesauhéros de l’épopéehomérique. (...)Ainsi, les empires ont croulé, les civilisations ont disparu, des révolutions politiques,religieuses,économiques et socialesont bouleversé les États,maisles histoires quicharmaientlemenupeupleetparfoislesgrandseux-mêmesautempsdeRamsèsII,de Sémiramis et de la reine de Saba, que se disaientles soldats d’Alexandre autourdes feuxde camp, les pâtresdes Hauts-Plateauxde l’Asiecentraleen gardant leurstroupeaux, ouque répétaientaudébut de l’ère chrétienneles moinesbouddhistesenleurdonnantunsensmoral,ceshistoiresvenuesonnesaitd’oùontvolédelèvreenlèvreàtraversletempsetàtraversl’espaceetviventencoredanslamémoiredecertains conteurs français.• ÉTAPE 1 Lire et comprendre le libellé du sujet. La problématique et les axes seront donc les mêmes que pour le texte de B. Bettelheim.• ÉTAPE 2 Tenir compte du paratexteNous connaissons le texte de B.Bettelheim. Qu’apportent les deux autres ? Considérezles noms des auteurs, les dates, les titres, etc.Ils sontmoinslongs et moinsdensesque celui deB.Bettelheim. C’est pourquoi letexte de Bettelheim ouvre le corpus. Le2etexte a été écrit par Georges Jean, poète et essayiste ; vous n’êtes pas obligé(e) de lesavoir mais il fait allusion à la poésie dans l’extrait. Un indice important à relever : son ouvrageporte un titre, complètement en phase avec la problématique, Le Pouvoir des contes.Le 3eest un extrait de Le Conte populaire français – Catalogue raisonné des versions deFrance. Le titre indique qu’il s’agit d’un essai ; en effet, Paul Delarue et M.-L. Ténèze sontdes ethnologues, ayant enquêté toute leur vie sur les contes. Onvoitdansl’extrait toute l’érudition dont ils font preuve pour établir la filiation des contes.• ÉTAPE 3 Prendre connaissance du dossier de textes3.1 Faire la lecture analytique de chacun des textespour en saisir les idées essentielles.AIDE MÉTHODOLOGIQUEComme il y a trois textes, il peut vous être utile de faire un tableau en trois colonnes, en notant dans chacune les idées principales d’un texte. À la lecture (et parce que vous connaissez maintenant très bien le texte de Bettelheim), vous allez saisir dans ces deux textes des idées qui entrent en convergence. Mais dans l’analyse à plusieurs textes, la lecture du texte 2 se fait toujours à la lumière du premier, fraîchement lu, et la lecture du dernier en fonction des deux premiers.N’oubliez pas la problématique (autour de l’importance des contes) et les deux axes imposés (1. Quel est le pouvoir des contes   2. Quelles en sont les fonctions) qui orientent votre lecture.29
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303.2 Très important : Travailler la confrontation entre les textes AIDE MÉTHODOLOGIQUEConcrétisez les relations entre les textes, le repérage des points convergents ou divergents en faisant des flèches ou en surlignant avec des couleurs différentes. Texte 1 –  Bruno BettelheimTexte 2 – Georges JeanTexte 3 – Delarue/Ténèze1er § sur Dickens– millions d'enfants touchés.– Dickens « charmé » par les  C ; « premier amour », influence sur sa formation et son esprit créateur.–  Mépris pour ceux qui veulent les édulcorer, rationaliser ou les interdire.–  Les C aident à ordonner les pulsions de l'inconscient.2e §–  Compréhension de la vie et accès aux œuvres littéraires et art.–  poète Mc Neice : profonde signification des contes, même si attachementridicule.–  les critiques littéraires : « explorations spirituelles » + « vie contemplée de l'intérieur » ; les C permettent de comprendre le sens caché de la vie.3e §Thèse avancée : les C ont un fort pouvoir de construction identitaire, en donnant aux enfants une idée des épreuves à endurer pour trouver sa voie et constituer un moi riche et profond. Ils seront aidés dans cette recherche et, s'ils se dérobent à ces périls leur vie en sera amoindrie.4e §Avant, on se moquait des enfants ; ceux d'aujourd'hui « lésés » car ne connaissent pas les C ou sous une forme dégradée, simplifiée qui en réduit la portée et banalise le propos (films, émissions).1er §Actuellement,lescontesont moins d'impact sur les groupes, perte de la grégarité. Sont devenus :–  soit des objets de recherches, –  soitdesformessimplifiées,littérature « infantile ».Traces des vieux mythes s’y perdent.2e §Mais, « qqch demeure », réactualisation possible des C « dans leurs racines », au-delà des effets de mode.Cherche la spécificité des contes par rapport à la poésie, pour une pédagogie de l'imaginaire.   Les C  atteignent à des niveaux plus « obscurs » et différents (de la poésie et de la fiction).Cet « autre chose » recherché par les psychanalystes et Bettelheim. « non dit » « au-delà et en-deça » de l'inconscient individuel ou les archétypes jungiens.Va chercher une réponse du côté de M. Eliade : en surface, amusement et évasion, notamment pour l'homme moderne ; en profondeur, scénarios d'initiation aumonde, au niveau de l’imaginaire.Les C continuent à transmettre message et mutations.1er §Innombrables variantes des célèbres contes racontés sur notre continent.2e §Circulation dans l’espace.Contes « le bien commun » de l'Europe, Asie, Inde et nord de l'Afrique. Ont transité par les colons, les soldats, marins et missionnaires. Ils ontessaimé.3e §Circulation dans le temps.Ces contes se disent depuis des temps immémoriaux, « insondable passé ».4e §Un exemple d'un conte « Voleur de Paris » qui se raconte encore  au Canada, et de la Bretagne à lOrient et qui remonte à Hérodote, Ve siècle, avant J.C.5e §2e exemple du géant aveuglé par son prisonnier et qui s'échappe par ruse qui remonte à une tradition très  ancienne dans laquelle Homère lui-même a puisée (Ulysse et Polyphème)6e §Les civilisations ont disparu, d'énormes mutations de tous ordres mais les histoires qui « charmaient » le peuple et les grands de ce monde, sur touslescontinentsetdepuis
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É  f : Méthodologie de la partie 1Texte 1 –  Bruno BettelheimTexte 2 – Georges JeanTexte 3 – Delarue/Ténèze5e §Base de contes et de mythes pour alimenter l’imagination des enfants, pendant « la plus grande partie de l'histoire humaine ». Les C sont des réponses existentielles, avec un fort pouvoir socialisant + explications des mystères + modèles de héros (Achille, Ulysse, Hercule, Saint-Martin).  Mythes, contes  et légendes religieuses très proches. Freud a compris la puissance des mythes pour illustrer et expliquer  la « chaudière d'émotions » subie.  3e §Son propos : démontrer lepouvoir des contes: constructionpar« anticipation, répétition ou récurrence des scénarios existentiels » pour mieux comprendre lemonde ous'inventerd'autres scénarios. la nuit des temps conti-nuent à perdurer dans la mémoire des conteurs français.Sens moral donné par les moines bouddhistes.• ÉTAPE 4 Faire un plan détailléOn voit apparaitre la circulation des idées entre les textes qui va aider à mettre enplace leur répartition entre les deux axes : –le public touché par ces contes (surligné en gris) traité par tous les textes ; s’y ajoute(en vert) l’idée de l’édulcoration des contes, de leur affadissement ; –la filiation entre les contes et les mythes (en orange), particulièrement bien déve-loppée dans le T3 mais présente aussi dans T1 et T2 ; –construction identitaire et morale (en bleu) ; une seule petite notation en fin de T3 maiselle suffira à le mettre en relation avec les deux autres qui traitent massivement ce point ; –au-delà, la référence à l’impact sur l’inconscient, point essentiellement traité par T2 et T3. AIDE MÉTHODOLOGIQUERemarquez aussi quelques détails : le mot charmé évoqué à propos de Dickens (T1) et utilisé aussi par T3 ; dans les exemples, Ulysse cité par T1 et T3 ; dans T2, il est dit quelescontessontdevenusdesobjetsd’étude:précisément Delarue et Ténèze sont des ethnologues travaillant sur la filiation et les différents types de contes, etc.DIFFICULTÉS RENCONTRÉESLe corpus est cohérent mais le 3e texte est à part. Les deux premiers textes sont très convergents. Leur propos est le même : Bettelheim veut montrer l’importance, l’utilité des contes (cf. le titre du chapitre « Utilité des contes »), Georges Jean désire en démontrer « le pouvoir » (Le Pouvoir des contes). Certains arguments vont donc dans le même sens mais ils sont développés à partir d’un point de vue singulier : Bettelheim veut y voir l’action sur l’inconscient, G. Jean évoque ce point mais préfère la notion d’initiation avancée par Mircea Eliade. En revanche, le 3e texte est différent car il a un ancrage ethnologique et historique qui lui donne une coloration particulière ; de ce fait,  il entre moins en tension avec les deux autres. Il développe cependant très largement une idée juste esquissée par les deux premiers : la filiation entre les contes et les mythes. Il va falloir être attentif à ne pas le sous-exploiter, même s’il n’est pas demandé qu’il soit systématiquement cité dans chaque sous-partie.31
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32La répartition des sous-axes peut s’inspirer, avec des développements plus importants,du plan suivi pour l’analyse de Bettelheim mais en tenant compte des nouveaux apports.1er AXE : Le pouvoir des contes  1.1.1.2.1.3.L’immensité du public touchéLa circulation des contes dans l’espace et le temps, aidée par la filiation entre contes et mythesMais baisse du pouvoir sur les enfants actuels2e AXE : Quelles sont les fonctions des contes ?2.1.2.2.2.3.Au niveau psychologique : structuration et construction identitaireAu niveau de l’imaginaire : portée symbolique et initiationAu niveau psychanalytique : fonction thérapeutique• ÉTAPE 5 Rédiger l’analyseVous pouvez essayer de vous exercer à faire l’analyse avant de lire celle qui est propo-sée ci-dessous – qui ne constitue qu’un des exemples possibles de rédaction. Les contes constituantungenre majeurde la littérature universelle, ils ont donné lieu à toutessortesd'exégèses. Entémoignela variété des pointsde vuesadoptés par lepsychanalyste Bruno Bettelheimdans La Psychanalysedescontesdefées, publiéen 1976, lepoète Georges JeandansLePouvoirdescontesédité en 1990ainsi que les ethnologues PaulDelarueet Marie-Louise Ténèze dans Le Conte populaire françaisparuen1964.Lescontes sont-ils très importants? Ces auteurs en sont tous convaincus. Leurs regards croisés permettentd’analyser l’énormepouvoir des conteset d’ex-pliciter les principales fonctions qu’il assumedans l’imaginairehumain.Lepouvoir des contesest effectifet son influence est d'abord perceptibledans l'immensité dupublictouché;en premier lieu, «des millions d'enfants»,dit B. Bettelheimmaisaussi des adultes aux veilléesd'antan qui ont disparu,précise G. Jean. P.Delarue et M.L.Ténèzedétaillentles adultes qui ont servide vecteurs à leurtransmissionpendant les siècles – colons, soldats,mis-sionnaires, etc.– et insistent sur l'énormeempan, depuisle«menupeuple»jusqu'aux grandsde cemonde: reine de Saba oupharaons. Bettelheimargu-mente sur l'engouement, plusrécent, des écrivains: ilrapporte que pourDickens «lePetit Chaperonrouge a été [son] premier amour»,cequi placetoutde suite son rapport aux contessouslesigne dupassionnel. Ilrappelleaussi la profonde influence qu'ilsont exercée sur lepoète Louis McNeice,sur saformation et son accès à la littérature.Leurpouvoir (et leurpublic) est à la mesurede l'aireet de l'ampleur deleurdiffusion,considérable.DelarueetTénèzemontrentque,loind'êtrele«bien commun» de la seule Franceoude l'Europe, ils ont circulé dans tousles continents, et ce, pendant «des siècles et des siècles»,remontant dans un«insondablepassé».Lapérennité des contesest extrêmement solide car onraconte encoreen Bretagne, auCanada et aux Antillesune histoirerapportéepar Hérodote, auVesiècleavant notre ère,disent-ils. Bettelheimrappellequeces textes, mêlés à l'histoirereligieuse et aux mythesont nourriles enfants«pendant une grande partiede l'histoirehumaine».Lafiliation avec lesIntroductionPhrase généralePrésentation des auteurs, en donnant la spécialité de chacun – si vous ne la connaissez pas, ne vous avancez pas.ProblématiqueConvergence des points de vue : « tous convaincus ».Annonce des deux axes.1er axe annoncé : le pouvoir des contes + annonce du 1er sous-axe : l'immensité du public.Le texte de P. Delarue fait une liste très longue de ceux qui écoutaient les contes : quelques exemples suffisent. Repérez les procédés :• Les tirets et etc. – « colons, soldats, missionnaires, etc. » –• 2 limites extrêmes : « depuis le menu peuple » jusqu'aux grands de ce monde ».Annonce du 2e sous-axe : aire de diffusion dans l’espace et le temps.Concentration en une phrase d'un long §.Proposition de corrigé
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É  f : Méthodologie de la partie 1mythesest largement développée par Delarue et Ténèze:legéant aveuglépar son prisonnier existe dans une base populaire,antérieureà l'Odyssée.Pourtant, l'influence des contestendà diminuer:«Les tracesdes vieuxmythes» se perdent et on n'offre plus aux enfants d'aujourd'hui que des formessimplifiées,dit Georges Jeanqui emploie mêmepéjorativementleterme de littérature «infantile».Bettelheimrejoint cepropos et rapporte leméprisqu'avaitDickens pourdes formesaffadies, expurgées et ledangerencouru par les enfants actuels: onleurpropose des adaptations en dessinsanimés et films qui édulcorent le message, lui enlèvent tout sens et les ravalentaurangdesimplesspectaclesoùonneviseque«l'amusement».Les enfants qui nedécouvrentles contesqu'àtravers ces filtres réducteurssontdonc«lésés».Cette perte de puissance est d'autant plus regrettable que ces récits ont toujours prouvé leurs immenses vertus. Les arguments des auteurss'ajoutentetparfoisserejoignentpourdéfendrelescontesetendonnerlesfonctions.Au niveau psychologique, les contes pour B. Bettelheim et G. Jean participent à la structuration de l'enfant. Pourlepremier,ils ont unfortpouvoir de construction identitaire,l'expériencemillénairequ'ilsvéhi-culentdonnent aux jeunesune idéedes épreuvesqu'il leurfaudraendureretsurmonter,avec l'aide de puissancestutélaires,pourconstituer unmoiriche et profond.«S'ils se dérobaientà ces périls, leurvie en seraitamoin-drie». Ces récitsconstituentaussi des systèmesexplicatifs de la marchedu monde. G. Jean va dans le même sens: grâce aux contes, les enfants élaborent des «scénarios existentiels»qui les amènent à comprendrelesaléas que réserve la vie, pour les anticiper ou les éviter. Ils ont donc, ditBettelheim, unpouvoir socialisant fort, cequ'avaientrepéréles moinesbouddhistes – dontparlent Delarue et Ténèze– qui en tiraientun«sensmoral».Car les grandshéros,comme Ulysse cité par ces deuxderniersauteurs,auquel Bettelheimajoute Achille,Hercule,saint Martin, consti-tuent des modèlesà suivre, en accordavec les exigences de la société.Siles contespermettentaux enfants d'accomplir leurtâche première– grandir,mûrir–,c'est parce qu'ilsont une portéesymbolique et agissentsur l'imaginaire. Pourles critiques littéraires,G.K.Chestertonet C.S.Lewis,dontBettelheimrapporte les propos, la vie n'est pas saisiepar la raison ou l'expérience, mais de façon très intériorisée, comme si «elle était contemplée, ressentie,oudevinée de l'intérieur»,cequi facilite l'accès ausens caché. Georges Jean, suivant les tracesde MirceaEliade, «anthropo-logue de l'imaginaire», voitleconte comme leprolongementde l’initia-tionqui agiten délivrantun«message» et en ayant une formeopérante, propreà provoquer des «mutations».Les contes, enfin, semblentavoir une fonctioncathartique,en agissantauniveauleplussouterrain,«lapsychéprofonde»pourG.Jean,l'inconscientpourBettelheim. PourG. Jean, ils atteignentdes strates «obscures», hors duchampd'actiondelapoésieoudelafiction,difficilesàdéfinir,del'ordrede«l'autre chose»,du«non dit»,de l'informulé. Etilcomprendbien pourquoiles psychanalystes et Bettelheim, en particulier, se sont tant intéressés à eux. Bettelheim a, en effet, pour thèse qu'ils ordonnent «les pulsions chaotiques» de l'inconscient et résolvent les conflits, en les clarifiant par des scénarios nar-ratifs limpides. L'exemple emblématique d'Œdipe illustreainsi les angoissessuscitées dans toutêtrepar les sentimentsfamiliaux trèsambivalents.Mise en convergence du texte de  Bettelheim et celui de Delarue.Annonce du 3e sous-axe, avec le connecteur « pourtant », annonçant une idée adversative.Transition entre les deux parties.1er sous-axe : fonctions des contes au niveau psychologique.Mise en convergence des textes de Bettelheim et G. Jean autour de la structuration : « Pour le premier » puis « G. Jean va dans le même sens ».« dont parlent D et T » : relative permettant d'insérer Delarue et Ténèze dans le § consacré à Bettelheim.La relative « auquel... Martin » insère une idée de Bettelheim dans une § sur Delarue.2e sous-axe : importance des contes au niveau de l’imaginaire.Précision dans l'attribution des idées, rapportées par Bettelheim.Idem : G. Jean rapporte une idée de Mircea Eliade.3e sous-axe : importance des contes au niveau psychanalytique.G. Jean cite Bettelheim dans son texte.33
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34Freud a saisi l'importance de la mythologie au point de s'en servir dans sathéorie pourconcrétiser «l'inévitablechaudière d'émotions»subie aulong de l'enfance. Les récitsmythologiques et traditionnels peuvent aider à comprendreet à apaiser cette incandescence.   Cet énormecorps de récitsa doncunpouvoir considérableet inégalé. Ses fonctions multiples – psychologique,morale, thérapeutique,cathartique – expliquentlefortintérêt qu'il suscite auprèsdes chercheurs de tousbords: la diversité des approches qui n'exclutpas des pointsde convergence des auteurs ducorpusen montretoute la valeur.Il fallait absolument conserver la métaphore très éclairante « chaudière d'émotions ».Conclusion qui récapitule et répond à la problématique sur l'extrême importance descontes. Repérez les connecteurs présents dans le 1er sous-axe de la 2epartie.Trois connecteurs assurent la solidité de la trame argumentative et la mise en relation des textes et des idées : « Ces récits constituent aussi des systèmes explicatifs de la marche du monde » représente un ajout par rapport au développement précé-dent ; « Ils ont donc, dit Bettelheim, un pouvoir socialisant fort » montre la relation de cause à conséquence entre les deux idées exprimées ; « Car les grands héros... » noue aussi ce nouvel argument à ce qui précédait, avec une valeur explicative ou justificative. Si le sujet avait demandé une synthèse et non une analyse, comment auriez-vous pu rédiger le 2e sous-axe de la 2e partie ?Il aurait fallu supprimer les citations, non acceptées dans la synthèse, et reformuler systématiquement. La réécriture pourrait être la suivante, à partir de la 2e phrase :«Pourlescritiqueslittéraires,G.K.ChestertonetC.S.Lewis,dontBettelheimrapporteles propos, la vie n'est pas saisiepar la raisonoul'expérience, maisde façon trèsintério-risée,comme sielleétait examinée, éprouvéedans lefor intérieur,cequi facilite l'accès ausens caché. Georges Jean, suivant les tracesde MirceaEliade, voitleconte comme le prolongement de l’initiation qui agit en délivrant un sens profond et en ayant une formeopérante,propreà provoquer de profondschangements.»L’analyse de plusieurs textes littérairesNous avons dit qu’analyser des textes littéraires est un peu compliqué. Les textes ne sont pas forcément de type argumentatif ; ils ne veulent pas convaincre, ils racontent,analysent des sensations, des moments et livrent un rapport au monde très singulier. Ilparaitdifficiledeles confronterdansun exercicecomme l’analyse qui demande detrouver des lignes de convergence ou des fractures. Mais les corpus sont choisis en fonction de l’exercice ; les textes sont donc comparables.Nous vous proposons un corpus autour d’un personnage d’album, Tintin.Trois écrivains disentleurfascination pourdes albums de Tintin. Vousanalyserez, à partirdes textesducorpus, pourquoicertaines imagessontparticulièrementmarquanteset ont pucontribuer à leurcompréhension dumonde.TEXTE1 – Philippe Delerm, «Diverencontre»,MagazineTélérama, Hors Série,janvier 2003: «Tintin, l’aventurecontinue», p.23-24.
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35É  f : Méthodologie de la partie 1Unmomenthistorique.C'estlapremièrevignetteoùonlesvoitensemble.Pourlestintinophiles,c'est une questionfacile. Dans quel album découvre-t-on lecapitaine Haddock? LeCrabe aux pincesd’or, bien sûr! Tintinest dans l’actionpure. Ilvient d’escalader dans la nuitla paroi ducargo Karaboudjan. Enbas,une mer démontée. Enhaut, lerondde lumière d'unhublotentrouvert. Ungrappin de fortune,deuxplanchesnouéesen croix par une corde et lancées à plusieurs reprisesavant d'atteindre leurbut – Tintinnesaitpas encorequ'il s'agit de la cabine du capitaine. Ingéniosité, courage, condition physique, et Milou sur l'épaulepourfaciliter.Quand les  planchestouchentenfin leurcible,et passent à travers lehublot, elles tombent sur la tête ducapitaine,qui, nevoyantpersonne, croit à une hallucination. Lecontraste est trèsfortentre toutesles imagesnocturnes dudehors,l'obstination dynamique de Tintindérapantau-dessus des vaguespourmener à bien son ascension, et la chaleur orangée de la cabine, austère maisprotectrice,resserrée,lambrissée, avec une couchette bien bordéeoùl'onpourraitoublier toutesles aventures. MaisHaddock est incapable de profiter de son univers,qu'il n'a pas mérité par l'action. Ledos tournéauhublot, auventde nuit, à tousles possibles,ileffectue vaguement une patience, symbolique de son désœuvrement. On devinedéjàque son temps est davantage rythmé par l'abaissement du niveau du whisky dans la bouteille posée à ses côtés.Sur l'image qui nousintéresse,l'alcoolismeoccupe toutlephylactère, dans une phrase précédéeet suiviede pointséloquents: «C'est peut-êtrelewhiskyqui ». Les yeuxdoublementcernés, la coiffureébouriffée, une mainangoissée posée sur son crâne,lecapitaine a lewhiskycoupable, mêmesil'autre maintient solidementunverre bien rempli. Lasubtilité de la vignette est là. Tintinnevoitpas lemêmehommeque nous. Essoufflé,légèrementhagard, ilse hisse à grand-peine dans l'ouverture duhublot. Milou semblejeter lemêmeœil que lui sur Haddock.Tintinpense avoir affaire à untrafiquantd'opium, et les répliques qui vont suivre ne feront preuve d'aucune aménité de sa part. Nous, nous avons déjà vu le capitaine aux prises avec le lieutenant Allan, et nous savons qu'il est cantonné sur son propre bateau à un rôle pitoyable de figurant en échange de quelques bouteilles. Ainsi naitlecoupledans lemalentendu, comme souvent.Plustard, dans touslesautresalbums, l'alcoolismeducapitaine Haddock seratraité avec humour– unepomme de discorde comme en ont tousles vieux couples.Ici, c'est unpeu plusgrave.On sentqu'Haddock nepeutrester ainsi – comment uncapitaine de bateausaurait-ildemeurer une épave? Le Tintin, nocturne escaladeur des parois de cargo, va être cet électrochoc.À la seconde oùilpénètre dans la cabined'Haddock, quelque chose sepasse qui dépasse de beaucouples stéréotypes de l'aventure en cours.Tintinva vitecomprendresaméprise. Haddock faisait des patiences en attendant celui qui lui ren-draitsadignité.Celanes'oubliepas,biensûr.Pourtant,danstoutesleshistoiresquivont suivre, l'équilibre du couple changera. Avec une courtoisie un rien défiante, lejeune reporter laisserala personnalité ducapitaine s'exprimer, sans excès de domina-tion ni de moralisme. Il saura composer. Mais pour les passionnés que nous sommes à peu prèstous, cette image liminaire continueraà infléchir lecours de notre ima-ginaire.DansLeCrabe aux pincesd’or, Tintindevient lepèreducapitaine Haddock.TEXTE2 –ErikOrsenna - «Impressions d'Afrique» (surl'album Tintin auCongo],MagazineTélérama, Hors Série,janvier 2003:«Tintin, l'aventureconti-nue», p. 13.LeXVearrondissementdeParis,territoiredechassedemaprimejeunesse,m'en-nuyaitferme. Sur la gauche, lelycée Buffonfermait l'horizon. Sur la droite, la sinistreavenue de Breteuil s'achevait sur un hôtel réservé, me disait-t-on, aux Invalides. 
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36D'après la rumeur, uncertain VictorDuruy abritaitd'innombrablesfilles[lycéeparisien, ndlr]. Mais le VIIenousétait interdit. Heureusement, vintTintinpourmesauver de cette morne prison!Jemesouviens, comme sic'était cematin même, dujouroùmefut offertcemiraculeuxalbum. Une porte s'ouvrait sur l'Afrique,qui nes'est jamaisreferméedepuis. Toutesaffairescessantes,jedévorai les soixante-deux pages.Maisjerevins vite à la couverture. Et, des heuresdurant, nela quittai des yeux.Et,lanuitvenue,m'endormislajouecontreelle.Rappelez-vous.Tintinconduitune guimbarde noire immatriculée1385. À sadroite, unpetit Noirà chemise rouge. Sans doute unguide. À sagauche, Milou,les sourcilsrelevés,manifestement éblouide se trouver là. Sur les marchepieds,des caisses.Etaussi une caméra. Une caméraà l'ancienne, une boite rectangulaire surmontée de deuxdisques ronds pourla pellicule. Une giraferegarde passer les aventuriers. Oùvont-ils?Nul nesait. Des périlsforcément les attendent.Maisaussi l'inconnu,l'occasion de se montrer héroïque, l'immensité,lecourage physique, la ruse, exactementtoutcequi manque auXVearrondissementdeParis!Aveccetuniqueobjectif:raconter.Onvavoircequ'onvavoir!Maiscetavertissementn'estpourpersonneunemenace,plutôtunemorale. Lavie est faite pourêtrescrutée soustoutesses coutureset soustoutesses latitudes.Puis,infinimentetrespectueusementracontée.Plustard,vintAlexandreDumas et ses deuxleçons majeures. Leçon numéroun:l'amour est une activité palpitante maisdangereuse. Leçon numérodeux: l'amitiéest leseulsel durable de la vie. MaisHergé m'avait montréla voieafricaine. Qu'est-ce qu'un romancier? Unreporter, avec plusde temps que les reporters et plusde liberté.Texte3 –PierreMichon, «Laterreur et son remède»in «Tintin au pays des philosophes»,  © Philosophie magazine, 2011, pages 82-83.Quel souvenirconservez-vousde vos lecturesde Tintin?PIERRE MICHON: La momie de Rascar Capac s'encadrant dans la nuit et entrant dans la chambre dudormeur: là, doitêtremon premier et définitif coupde foudre pourTintin. C'est cet enfantfasciné en moi qui relit inlassablementles albums, maisl'êtrederaisonquejesuisunpeudevenuquandmêmeasuivisansheurtslepetit dormeur.Pourquoicette image vousa-t-elletantmarqué?Jemesuisdit que désormais,jedevrais vivre avec cette image en moi, celle dusurgissementde ma mort– maisl'image esthétisée, royale, dépaysante et dépaysée, archéologique, antique, couronnée, couverte des gris-gris de ma mort. Elle pouvait delasorteentrersansentravesdansmachambre,jel'acceptaisensomme.RascarCapac est la conscienceesthétiséede la propremortet qu'est-ce que la belle image de votre mortsinon l'art? L'art qui est la terreur et leremède à la terreur,voilà levrainom de RascarCapac – unpeu cequ'étaitletigre pourBorges. Siledessinde cette momie n'avait pas été aussi beau, jen'auraissans doute pas osé braver ma peur. Sous cette forme, j'ai accepté l'idée de ma disparition.Quel âge aviez-vousà cemoment-là?J'aicommencéà lireles premières bandesdessinées vers 7 ans dans LeJournal deTintin.Etj'aidécouvert les albums unpeu plustard. Lepremier que j'aieu en mainétait,en l'occurrence, Les SeptBoulesdecristal: ilm'avait été prêté par uncopainparisien qui venait en vacances près de chez moi, à la campagne. Je me rappelle très bien ce moment où, sortant de chez lui, dans la cour de la ferme, près d'un poulailler, j'ouvre l'album et jetombe sur la momie squelettique.C'était la grande faucheuse qui faisait irruption dans ma vie! Jeretrouvepresque l'odeur de ferme liéeà cette premièreimage,qui m'a assaillid'une terreur absolue. 
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É  f : Méthodologie de la partie 1Quand onest petit,ona peurde la nuit, onfaitdes cauchemars. Celui-là est for-midablement mis en scène: audébut,onvoitjuste la tête de la momie,qui s'assied ensuite sur lerebordde la fenêtre Cela s'est imprimé en moi trèsprofondément. Aujourd'hui, j'éprouve ungrand plaisir esthétique à relireces albums. Hergé est untrèsgrand peintre. Toutest découpé en cadres;à l'intérieur de chaque cadre,on en découpe encore d'autres dans lesquels se dessinent des portes et des fenêtres, àtraverslesquelleslelecteur-voyeurdécouvreleréel.Ainsi,dansLeLotusbleu, Tintin, arméd'unrevolver et remontant de la caveoùRobertRastapopoulos a été mis hors d'étatde nuire,aperçoitla lumière de la fumerie d'opium, par la porte entrebâillée. Ily a toujours unsecret derrièrela porte,tousles enfants lesavent.Dans lepanthéondes grandsauteurs qui traversentvotre œuvre (Hugo, Flaubertet Faulkner),Tintina doncune place entière?Sans l'ombre d'undoute,c'est une grande œuvre littéraire. Enfin, littéraire… Ellea sur moi uneffet que jepeuxappeler littéraire:consentementesthétique, illusionduréel, satisfactionde m'entendreraconter une histoirelimpide maisénigmatique,sens réservé. Et, biensûr,relecture adlibitum, c'est-à-direrecherche de la répétitionde cette satisfaction. Etla satisfactioncroît à chaque répétition;les livresà réussir ce coup ne sont pas nombreux. LeLotusbleu en fait partie comme MobyDick d’HermanMelvilleetMadameBovaryde Flaubert. On a la croyancevague que ces livres révèlentunmystère, qu'un secret git aucœurdetelleoutellepage– qui attendd'êtrelevépar nous. Pourqu'unegrandeœuvremarchelongtemps,ilfautqu'ellepasseauxyeuxdelapostérité pouruncorpushermeticum–etqu'elleensoitun.Ilfautqu'onsedise:sij'abandonne cette lecture,c'est lesecret dumonde qui risque de m'échapper. Cen'est rien d'autre que lemystère de la pierrephilosophale. Avec Tintin, çamarcheà tousles coups.Maisoùest-ildoncson secret, que jecherche méticuleusement,vignette après vignette, depuisplusde cinquante ans?• ÉTAPE 1 Lire et comprendre le libellé du sujet«Trois écrivains disentleurfascination pourdes albums de Tintin. Vousanalyserez, à partir des textes du corpus, pourquoi certaines images sont particulièrement marquanteset ont pucontribuer à leurcompréhension dumonde.»Quelle est la thématique ? La fascination de certains écrivains pour certaines images des albums de Tintin.Quelle est la problématique ? Comment l’expliquer ? Le plan induit par le libellé est, au moins, binaire : ① Pourquoi certaines images sont-elles particulièrement marquantes ? ② Comment ont-elles pu contribuer à leur compréhension du monde ?• ÉTAPE 2 Tenir compte du paratexteTrois auteurs contemporains que vous connaissez peut-être. Les deux premiers, PhilippeDelerm et Erik Orsenna ont été sollicités par lemême magazine,Télérama, pour livrer les raisons de leur attachement aux albums de Tintin. Même si leurs textes partent dansdes directions différentes, ils ont été écrits dans la même perspective. Pierre Michona répondu à une interview pour un autre type de revue, Philosophie magazine, mais letexte qu’il fournit est très écrit. Ce sont des textes de statut équivalent ; ils sont litté-raires par lestyle mais ont pour but dedélivrer un certain nombre d’informationsaux lecteurs d’une revue. Quant aux dates (2003, 2011), elles sont rapprochées. 37
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38 AIDE MÉTHODOLOGIQUEOn emploie le terme « écrivain » lorsqu’il s’agit d’un texte littéraire et le terme « auteur », dans tous les autres cas (que l’auteur soit journaliste, historien, didacticien, ethnologue, psychanalyste, etc.).• ÉTAPE 3 Prendre connaissance du dossier de textes3.1 Faire la lecture analytique de chaque texte. Quand vous aurez lu les trois textes, vous verrez apparaitre très clairement la conver-gence thématique : dans les trois cas,l’écrivain décritune vignetted’un album deTintin qui l’a fortement marqué. Mais c’est au stade de la lecture analytique que vous allez vous rendre compte de la très grosse différence entre un texte documentaire et un texte littéraire. Les idées nese listent pas, de façon aussi claire et simple : les choses ne sont pas toujours dites de façon explicite ; il faut souvent les comprendre en profondeur et les interpréter. Faitesle tableau entrois colonnes, comme dans le cas des textesdocumentaires. Lerésumé que vous ferez laisseraforcément de côtédes éléments qui font le charme etla valeurdu texte ; vous allez extrairede la narration etdes descriptions des idées qui doivent toutleursel à la qualité de la formulation, à l’efficacitérhétorique. L’essentiel nese trouve pas dans la somme des idées notéesles unesà la suite des autres : il est parfois sous-jacent et il faut l’amener à la surface.Après avoir fait le tableau, comparez-le avec celui qui se trouve dessous et qui n’est qu’un des exemples possibles d’extraction des idées.  Philippe Delerm« Dive rencontre »Erik Orsenna« Impressions d'Afrique »Pierre Michon« la terreur et son remède »Vignette in Le Crabe aux pinces d’or1er §– Vignette historique : la 1re apparition de Haddock et sa première rencontre avec Tintin.– Description de la vignette : Tintin « action pure », escaladant la paroi du cargo ; extérieur : images nocturnes et vagues // intérieur : cabine de Haddock, protectrice, propre, inaction.Tintin : « ingéniosité, courage, condition physique ».2e §Description de Haddock : dos tourné, patience (désoeuvré), alcoolisme (« whisky coupable »), main angoissée ;Couverture Tintin au CongoAdolescents’ennuyantdansle XVe arrondissement de Paris (« sinistre » avenue de Breteuil, lycée de filles V. Duruy) = « morne prison ».1re rencontre avec l’album.Le « miraculeux » album offert : « une porte s'ouvrait sur l'Afrique qui ne s'est jamais refermé depuis ».Lit puis contemple des heures la couverture.Description de la couverture : caméra à l'ancienne.« aventuriers » : « inconnu, occasion de se montrer héroïque, immensité, courage physique, la ruse ».Vignette in Les 7 Boules de cristal• 1re Q. : souvenir ?La momie de Rascar Capac « premier et définitif coup de foudre pour Tintin » ; l'adulte lecteur dans les pas de cet enfant. • 2e Q. : pourquoi image marquante?Description de la momie. Image de sa propre mort « image esthétisée, royale, archéologique, antique »  « conscience esthétisée » de sa mort ; la beauté lui rend acceptable l'idée de sa mort.• 3e Q. : quel âge ?Après 7 ans. 1er album : Les 7 Boules, prêté par un copain, souvenir de la cour et odeur.
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39É  f : Méthodologie de la partie 1Philippe Delerm« Dive bouteille »Erik Orsenna« Impressions d'Afrique »Pierre Michon« la terreur et son remède »« Tintin ne voit pas le même homme que nous » ; le lecteur en sait plus que lui ; il le prend pour un trafiquant ; le lecteur le sait cantonné sur son bateau.3e §Naissance du couple dans le malentendu, avec pour sujet de conflit l’alcool.H peut-il resterune « épave » ? Tintin : « électrochoc », va rendre sa dignité à H.Dans la suite de leurs relations, T composera avec H (« courtoisie un peu défiante)« Pour les passionnés que nous sommes, cette image liminaire continuera à infléchir le cours de notre imaginaire ».« T devient le père du capitaine H ».Objectif de Tintin (reporter) : raconter. Morale : « vie faite pour être scrutée sous toutes ses coutures et toutes ses latitudes»puis « racontée ».Deux leçons données par l'œuvre de Dumas : l'amour est dangereux, l'amitié, « sel durable de la vie »Tintin lui a offert l'Afrique + la vocation « un romancier, un reporter avec plus de temps que les reporters et plus de liberté ».« tombe » sur l'image de « la grande faucheuse » « terreur absolue ». Mise en scène de son apparition. Profonde impression.Actuellement, plaisir « esthétique » à relire les albums.« Hergé, grand peintre » : cadres qui cachent et révèlent.Lotusbleu : T armé dans une fumerie d'opium. « Il y a toujours un secret derrière la porte ».• 4e Q. : quelle place pour T ?« grande œuvre littéraire » : « consentement esthétique, illusion du réel, histoire limpide mais énigmatique, sens réservé ». Lectures ressassées. LeLotusbleu sur le même plan que Mme Bovary et MobyDick.  Corpus hermeticum : un secret à découvrir.AIDE MÉTHODOLOGIQUEPour ramasser l’essentiel de chaque texte (au-delà de la simple juxtaposition des différents points), essayez d’en résumer simplement les idées importantes sous-jacentes.Pour Delerm : Focalisation sur une vignette marquant la genèse des rapports entre Tintin et Haddock : point de vue quasiment historique. Il en propose une interpré-tation originale : Tintin est le « sauveur » de Haddock et en ce sens, il est le « père de Haddock » puisqu’il va le sortir d’une sorte de déchéance et lui faire prendre un nouveau départ. Cette vignette semble avoir beaucoup d’importance pour lui et les tintinophiles : « elle a infléchi [son] imaginaire ». → Le texte est de l’ordre de la réflexion littéraire sur l’œuvre d’Hergé et les rapports humains.Pour Orsenna : Le texte est plus simple d’accès. La couverture de Tintin au Congo va lui révéler deux choses importantes : le continent africain et une possible vocation d’écrivain → Il est donc de l’ordre de la révélation.ÉCUEILS À ÉVITER• Vous pouvez connaitre la vie d’Orsenna et savoir qu’il a effectivement suivi la « voie africaine » dont il parle ici. Il connait très bien l’Afrique dont il parle dans plusieurs de ses livres. Et il a répondu à l’appel de l’écriture puisqu’il est devenu académicien français. 
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40Les limites de l’analyse sont là : vous n’avez pas à donner des éléments extérieurs au dossier.• Les avis sur Tintin au Congo sont très partagés. Certains reprochent à Hergé une vision très colonialiste. Vous n’avez pas à entrer dans le débat. Il faut vous en tenir au seul point de vue d’Orsenna sur cet album. Pour Michon : deux grandes idées– Dès l’enfance, il découvre une œuvre lui permettant d’amorcer une réflexion philo-sophique sur la mort. La beauté de la momie (la force de l’art) lui fait accepter l’idée de sa propre disparition. – La réflexion sur la littérature, en général : tout grand texte est un corpus herme-ticum : « histoire limpide mais énigmatique » ; il y a un secret caché à rechercher inlassablement → Il s’agit d’une réflexion philosophique sur l’art et sur la littérature.Ces idées trouveront naturellement leur place dans le 2e axe sur « l’ouverture au monde ».3.1 Travailler la confrontation entre les textesIl va falloir trouver des lignes de convergence ou de divergence pour faire dialoguer les textes entre eux. Il est plus difficile de repérer les croisements d’idées que dans le corpus documentaire sur le conte.  Pourtant, des lignes de rapprochement existent, que les couleurs dansletableau peuvent concrétiser; les idées neserépondentpas parfois exactement mais on peut les mettre sur le même plan. Il y a des rapprochements qui relèvent de l’analyse des textes et pas seulement de leur résumé.La question suivante pourrait vous aider à les faire.  POUR APPROFONDIRSi vous deviez opérer des regroupements entre les trois textes, quels sont ceux que vous mettriez ensemble ?Même si les textes de Delerm et d’Orsenna ont été écrits, dans la même perspective, pour le même magazine, les deux textes qui se répondent sont ceux d’Orsenna et Michon, celui de Delerm étant toujours un peu en décalage.– Pour Orsenna et Michon, lectures d’enfance. // Delerm n’aborde pas ce point mais il semble rapporter ici une analyse d’adulte.– Pour Orsenna et Michon, « coup de foudre », passion. // L’admiration de Delerm pour l’art de cette vignette est perceptible mais l’analyse reste plus intellectuelle.– Pour Orsenna et Michon, implications personnelles très fortes : ouverture sur l’Afrique et la vocation d’écrivain pour le premier ; acceptation de l’idée de sa propre mort pour le second. // Pour Delerm, compréhension très fine et originale des rapports entre les deux personnages et réflexion sur le fonctionnement de la littérature.Il faudra rendre compte de ces rapprochements et du relatif isolement du premier texte.ÉCUEILS À ÉVITERL’extension abusive et l’amalgame : on peut supposer que Delerm a aussi lu les albums de Tintin, pendant son adolescence. Il n’aborde pas ce point : on n’extrapole pas. 


[image: background image]
41É  f : Méthodologie de la partie 1• ÉTAPE 4 Faire un plan détailléIl faut revenir aux deux axes donnés dans le libellé : ① pourquoi ces images sont-elles particulièrement marquantes ? ② comment ont-elles pu contribuer à leur compréhension du monde ?Il n’y aura aucun mal à remplir la 2epartie.– Repérez dans le tableau les idées susceptibles de trouver leur place dans cette 2e partie. De quelle couleur sont-elles ?Nous les avons explicitées dans l’étape précédente ; elles sont en vert dans le tableau récapitulatif. Réservez ces idées, pour ne vous occuper que des idées restantes qui peuvent trouver leur place dans la 1repartie.– Cette 1re partie est plus complexe. Vous ne voyez pas comment la traiter.Tournez autour delaquestion: pourquoi des imagespeuvent-elles être saisissantes? Par leur contenu, les personnages, leurs caractéristiques, les conditions dans les-quelles elles ont été découvertes,lafaçon dont elles sont composées, les couleurs, un détail, des connotations propres à un lecteur ? Voyez si chaque question peut trouver réponse dans les textes ou au moins, l’un d’entre eux. – Le corpus offre trop de réponses ? Certaines peuvent être regroupées. Par exemple, Delerm parle de la « subtilité de la vignette » car « Tintin ne voit pas le même homme que nous [lecteurs]» ; la scène est perçue du point de vue de Tintin qui en sait moins que le lecteur. Michon, lui, dit que l’entrée de la momie est « formidablement mis[e] en scène » et il parle des cadres. En fait, les deux exemples ressortissent à la même idée, la construction de l’image. Aucun des deux auteurs n’a employé le terme ; c’est vous qui allez l’introduire pour mettre en relation ces deux points.Dans le corrigé, vous verrez aussi que trois points (la précision des vignettes, leur construction et leur beauté) peuvent être regroupés sous la même dénomination qui va leur donner cohérence : les caractéristiques.Essayez, avant de lire le corrigé qui suit, de détailler le plan suivant et de voir quels passages pourraient trouver leur place dans chacun des sous-axes.  Pourquoi sont-elles saisissantes ?1.1.1.2.1.3.Lectures d’enfance, rapport passionnelLeurs caractéristiques : précision, composition, beautéLes héros qui les animentOuverture au monde et à la littérature2.1.2.2.2.3.Réflexion sur la lecture pour DelermDécouverte de la vocation et de l’Afrique pour OrsennaAcceptation de l’idée de sa propre mort pour Michon + réflexion sur la littérature
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